
La bataille d'El-Alamin se poursuit
sans diminuer d'intensité> ;

Depuis cinq jours, Auchinleck barre la route de l'Egypte à Rommel

y  ' ¦- ¦— ¦ ¦  ¦

La situation n'est p as déf avorable p our les Anglais
dont une contre-attaque est en cours et qui ont f ait

six cents p risonniers
Il y a cinq jo urs maintenant que

se déroule la grande bataille acharnée
d'El-Alamin. Elle a lieu, on le sait, à
quelque cent kilomètres à l'ouest
d'Alexandrie, dans l'étroit secteur
qui va de la côte à ce qu'on appelle
la dépression d'El-Cattara, laquelle
est une région marécageuse située au-
dessous du niveau de la mer, et où
les combats sont impossibles.

L'on comprend mieux désormais
les raisons pour lesquelles , après la
chute de Tobrouk, les Britanniques
se sont retirés fort  loin vers l'est ,
sans même songer à défendre la base
de Marsa-Matrouh qu'ils avaient for-
ti f iée pourtant depuis 1935, c'est-à-
dire depuis l'affaire des sanctions.
Le goulet d'El-Alamin, mieux que tout
autre point du désert, a o f fer t  au
général Auchinleck la possibilité de
regrouper ses troupes, battues en Li-
bye, et d'engager, sur une forte po-
sition naturelle, la lutte qui paraît dé-
cisive pour la défense du grand port
égyptien.

Il est trop tôt, alors que la bataille
bat toujours son plein , pour en ana-
lyser les périp éties. Ce qui semble
acquis désormais, c'est que les brè-
ches partielles qui avaient été réali-
sées par les chars du maréchal Rom-
mel, ont été bouchées aussitôt grâce
à l'énerg ique contre-attaque anglaise.
La lutte revêt d'ailleurs un caractère

~~essentielleihent mouvant et ses as-
pects se modifient d'heure en heure,
de sorte que tout pronostic , au mo-
ment ou nous écrivons, s'avère im-
possible. La seule chose qui soit cer-
taine, c'est que la nature du terrain
est telle, dans le goulet d'El-Alamin,
que la bataille doit se dérouler au
profi t  de l'un ou de l'autre adversai-
re et qu'il est impossible que le front
se stabilise à cet endroit-là.

Le général Auchinleck compte
beaucoup, dans cette p hase de la lut-
te, sur les renfo rts qui sont à même
de lui parvenir. Les éléments de la
huitième armée, si fortement malme-
née ces dernières semaines, ne lui
suffisent pas assurément. On certifie
que le gros de la neuvième, qui occu-
pait jusqu 'ici la Palestine et la Syrie,
a passé en Egypte , et la presse ita-
lienne fait même état de troupes in-
diennes venues d'Iran. En outre, la
R.A.F. a été singulièrement renforcée
et elle coopère avec les forces de
terre.

Il est d'une nécessité vitale, en
e f f e t, pour les Britanniques de met-
tre en œuvre tous les moyens dont
ils disposent, au Moyen-Orient , pour
empêcher l'ennemi de gagner Alexan-
drie d'abord, la vallée du Nil ensuite.
Le simple énoncé de ces lieux jette
une lumière su f f i s amment claire sur
les conséquences qui résulteraient
pour l'Empire britannique, si l'Axe
venait à les conquérir.

René BBAICHET.

La situation dimanche
LONDRES, 5 (Reuter). — On dé-

clare de source - autorisée à Londres,
dimanche, que les positions britan-
niques dans la région d'El-Alamin
demeurent intactes et qu 'une contre-

Su les lieux de la guerre d'Egypte :
Une dune da grand désert aux abords de la vallée da NU

attaque est en cours. La situation
n'est parTréf8TtfrBlflé "pour les Bri-
tanniques.

Six cents prisonniers
de VAxe

LE CAIRE, 5 (Reuter). — La ba-
taille, principalement une bataille

d'artilleri e, a continué, samedi, à peu
près dans les mêmes régions que
vendredi. Six cents prisonniers al-
lemands furent capturés samedi. Un
certain nombre de chars d'assaut en-
nemis furent détruits par l'artille-
rie britannique.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 5 (Reuter). — Com-

muniqué britannique de guerre du
Moyen-Orient de dimanche.

Nos forces terrestres et aériennes
ont confinué à attaquer l'ennemi,
hier, dans la région d'El-Alamin.

(Voir la suite en dernières dépêches)

A Tourah , près da Caire, se trouve
une fabrique de ciment des plus mo-
dernes créée par des industriels suis-
ses. Cette entreprise a livré le ciment
pour la construction de la grande

usine de forces motrices du NIL

En Egypte,
la Suisse a ses intérêts

A Berlin, on comp are
les asp ects de la guerre

Opinions sur l'état actuel du conflit

telle qu'elle se déroule
sur le front d'Afrique et sur le front de l'est

Là une guerre de métier, ici une guerre de niasses
iVofre correspondant de Berlin

nous écrit :
Au seuil d'un -été qui promet en-

core davantage de grands événe-
ments militaires que ceux qui en
illustrèrent le début , il convient de
fixer en quelques mots les carac-
tères essentiels des batailles de Rus-
sie et de l'offensive d'Afrique.

* * *
En Afrique , la bataille se déroule

dans le désert contre un ennemi
conscient . et de sa force et des con-
ceptions stratégiques qu 'il doit faire
valoir pour lutter contre les armées
du maréchal Rommel . Ce qui veut
dire que les deux ennemis ont cha-
cun des plans stratégiques détermi-
nés. Ils se battent en soldats de mé-
tier ; l' un , ménage ses forces en es-
sayant d'abattre son adversaire

^ 
l' au-

tre fait  de même en tentant d'arrê-
ter les divisions ita lo-allemandes.

Rommel a fait preuve jusqu 'à pré-
sent de deux grandes qualités : le
coup d'œil rapide et la préparation
exacte des opérations.

Le succès des divisions de l'Axe
est donc dû à un ma tériel supérieur
et aux qualités militaires indénia-
bles des chefs. Si l'on peut dire , la
guerre d 'Afrique est une guerre de
cerveaux. Des écoles de guerre me-
surent dans le désert la valeur de
leurs théories. La bataille en elle-
même se déroule en rase campagne
et l 'aviation y joue avec la motorisa-
tion des unités terrestres un rôle
prépondérant.

Le caractère britannique est assez
semblable à celui de tous les peuples
européens. Les soldats sont coura-
geux sans qu 'ils veu illent courir
pour autant au suicide certain. La
bataille se déroule d'une façon aussi
chevaleresque que le permettent les
lois inexorables de la guerre. Les
combats sont durs , mais ils n ont
rien de l'horreur des grands engage-
ments qui ont lieu à l'est. La chaleur
torride affaiblit , d'autre part , aussi
bien l'assaillant que le défenseur.

Ajoutons encore qu'à tout prendre,

les adversaires se battent sur un sol
auquel aucun des deux ne peut don-
ner le nom de patrie.

A l'est , la situation est tout autre.
Tout d'abord, les masses engagées
dans le conflit sont beaucoup plus
considérables que les deux armées
aux prises sur le sol africain . Cet
élément de masse joue un rôle ca-
pital dans la conduite des opérations
du côté russe. Sur le territoire sovié-
tique le nombre est devenu, aux yeux
des chefs de l'armée rouge, l'une

des armes principales dont l'U.R.S.S.
peut disposer pour échapper au sort
qui la menace. Les généraux russes
estiment — chaque bataille le prouve
davantage — qu 'un engagement
« massif » de leurs forces et de leur
matériel est susceptibl e de faire pen-
cher la balance de leur côté. Aussi
,voit-on des régiments, voire des di-
visions, entiers se lancer à l'assaut
•avec une obstination incroyable.

' 5* J. H.
(Voir la suite en cinquième page)

Le commandement allemand
annonce la percée des lignes soviétiques

entre Koursk et Kharkov

LA GUERRE SUR
LE FRON T DE L'EST

Les forces du Reich auraient atteint le Don
sur un large secteur *.

Au nord-est de Moscou, dans la région de Kalinine,
elles ont déclenché une grande attaque

Le communiqué allemand
RERLIN, 5 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

A Sébastopol,
la dernière résistance

est brisée
Au sud-ouest de Sébastopol, les

derniers groupes ennemis, qui oppo-
saient encore une résistance opiniâ-
tre, ont été anéantis ou faits pri-
sonniers. De ce fait, la bataille pour
Sébastopol est terminée. Les chif-
fres définitifs concernant les prison-
niers et le butin seront publiés ulté-
rieurement

Les appareils de chasse de l'avia-
tion croate ont coulé, dans les eaux
territoriales de Rostov , une vedette
rapide ennemie et ont endommagé
gravement un autre bateau.

I«es Allemands sur le Don
Après avoir percé les positions

russes entre Kharkov et Koursk, la
pointe des armées allemandes et al-
liées a atteint le Don sur un large
front. Les vaines contre-attaques rus-
ses, effectuées par des formations de
chars d'assaut, furent repoussées
avec de lourdes pertes pour l'enne-
mi.

De puissantes formations d'avions
de combat et d'appareils torpilleurs,
ont appuyé sans arrêt les divisions
qui avançaient et infligé à l'adversai-
re d'énormcis porte» sanglantes et
des pertes de matériel. Au cours de
combats aériens, 51 appareils rus-
ses furent abattus.

Dans le secteur de Rchev égale-
ment, l'attaque contre la résistance
opiniâtre ennemie sur un terrain for-
tement miné et pourvu de fortifica-
tions, fut poursuivie.

Dans le secteur du lac Ilmen
Des attaques aériennes furent ef-

fectuées de jour contre des abris de
troupes et contre des colonnes de
ravitaillement, dans la région du lac
Ilmen et de nuit contre des mouve-
ments de trains et des bases d'appro-
visionnements à l'ouest de Moscou.
L'artillerie dirigea son tir sur des
installations industrielles d'impor-
tance militaire de Leningrad.

Convoi attaqué
dans l'extrême-nord

Le convoi ennemi navigant entre
le cap Nord et le Spitzberg fut, hier,
à nouveau l'objet d'attaques des
sous-marins et de l'aviation. Au
cours de ces attaques, les appareils
de combat détruisirent 4 navires
marchands jaugean t au total 24,000
tonnes et endommagèrent 11 autres
vaisseaux. Les sous-marins coulè-
rent un de ces navires endommagés
chargé de tanks américains jaugeant
7000 tonnes et un autre vaisseau de
5000 tonnes. Neuf en tout seraient
coulés.

Dans le secteur Koursk-
Kharkov , l'ennemi est battu

précise Berlin
BERLIN, 5 (D.N .B.). — Au cours

des opérations offensives des sec-
teurs de Kharkov et de Koursk, an-
noncées^par 

le haut commandement
de l'armée, l'ennemi a été battu sur
toute la ligne après trois jours de
combat. La « Luftwaffe > est interve-
nue énergiquement, appuyant les
opérations terrestres.

Des bombes ont détruit ou endom-
magé plusieurs chars russes. Une at-

taque particulièrement violente a été
dirigée contre une localité où s'était
établi un haut commandement russe.

Moscou avoue un repli
dans ce secteur

MOSCOU, 5 (Reuter) . — Les Al-
lemands se heurtent à une résistance
résolue sur le front de Koursk , où
les troupes soviétiques se sont re-
pliées samedi sur de nouvelles lignes
et où les Allemands font tout leur
possible pour exploiter leur avance.

C'est la seule partie du front où
l'ennemi a fait des progrès appré-
ciables. Partout, les combats sont
d'une très grande importance. Ils se
poursuivent nuit et jour.

Le principal assaut allemand dans
le secteur central du front de Koursk
fut fait avec cinq divisions d'infan-
terie, quatre divisions de chars et
plusieurs divisions motorisées. Il en
résulta une percée du front en quel-
ques endroits , mais des contre-atta-
ques soviétiques énergiques bloquè-
rent le mouvement allemand.

Les objectifs allemands étaient
d'importantes communications à l'ar-
rière, mais ils ne les atteignirent pas.
Contenus au centre, ils transportè-
rent la pression de 'leurs chars plus
au nord , où ils furent accueillis par
un tir massif des tanks.

Et Londres parle également
du progrès ennemi

LONDRES, 5 (Reuter). — 0$.dè>
clare dans les milieux autorisés dé
Londres que l'attaque allemande en-
tre Koursk et Kharkov semble nette-
ment progresser, quoi qu'on ignore
dans'quelles proportions. ,

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les 60 ans d'Igor Stravinsky

Le célèbre compositeur russe vient
de fêter son 60me anniversaire

Stravinsky, qui est né en Russie, est
citoyen français depuis 1934. Sa mu-
sique donna lieu au début, on le sait,
à des controverses passionnées entre
la génération musicale ancienne et
la nouvelle. Aujourd'hui , il est re-
connu comme un des plus grands

compositeurs de notre temps.
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Le commentateur anglais Annalist
se livre aussi à une comparaison

entre les batailles qui ont lieu en Egypte et en U. R. S. S.

La tactique d'Auchinleck est celle de Timochenko :
ménager les blindés

LONDRES, 5 (Reuter.) — Com-
mentaire Annalist :

Les informations provenant d'Egyp-
te et de Russie présentent dans les
deux cas un tableau du conflit  qui
n'a pas encore atteint le point cul-
minant. Trois jours de combats vio-
lents dans le désert occidental ne
donnèrent pas aux forces de l'Axe
la percée qu 'el l es espéraient , après la
ret raite rapide des forces blindées de
Tobrouk , mais ces trois jours don-
nèrent à Auchinleck l 'occasion d'ame-
ner des renforts.

Le communiqué de samedi du
Caire n 'indique pas où l'attaque bri-
tannique — qui semble avoir rem-
porté un succès tactique — fut livrée
ni précisément ce qui arriva aux
forces ennemies qui tentaient la
poussée vers l'est dans la région d'El
Alamin . Il est possible que Rommel
a essayé de renouveler sa tactique
précédente et que l'attaque britanni-
que contre son flanc l'a obligé de
l'abandonner.

Auchinleck fait preuve de grandes
qualités de sang-froid et de ressour-
ce. C'est un exploit peu ordinaire d'ar-
rêter une poussée ennemie puissante
qui bénéficiait de l'élan donné par
des victoires inattendues.

La tâche d'Auchinleck, ménageant
les forces blindées , parait aussi être
celle de Timochenko en Ukraine où
celui-ci ne j ette pas Je .gros de sa
force dans la bata i l le  avant que les
blindés allemands aient été affa ibl is
par l'artillerie et les canons anti-
chars.

Les combats dans le secteur de
Rielgorod et de Voltchansk sont ex-
trêmement violents. Les Allemands
essaient d'avancer dans la direction
du chemin de fer Moscou-Rostov et
à un point du secteur de Koupiansk ,
ils l'auraient  atteint près de Voro-
nech. Plus au sud , l'armée soviéti-
que , dans une contre-attaque , aurai t
percé les défenses allemandes à l' est
de Taganrog et se rapprocherait de
cette ville elle-même.

LA RÉCOLTE FRANÇAISE DE BLÉ
S 'ANNONCE MOINS FA VORABLE

QU'ON NE U AVAIT CRU
Des primes à la rapidité

ont été créées pour les producteurs

Précisions sur les eff ectif s des travailleurs
qui se rendent en Allemagne

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Une grande bataille est en train
de se livrer dans la campagne fran-
çaise. Une bataille pacifique, mais
dont l'enjeu est capital pour la vie
du pays : la bataille du pain.

Aux dernières nouvelles, la récolte
de blé s'annonce, en effet , sous des
auspices moins favorables qu'on ne
l'avait un moment espéré. En dépit
des efforts du monde paysan , 300,000
hectares de moins que l'an dernier
ont été ensemencés en 1942. De plus,
le gel et la grêle, joints au manque
d'engrais, laissent craindre des ren-
dements inférieurs à la moyenne
normale.

De là, cette adjuration pathétique
que vient de lancer le ministre de
l'agriculture aux paysans de France.
Inutile de se leurrer: la « soudure »
est subordonnée à la rapidité de la
moisson et du battage. Avec une cou-
rageuse franchise, un cri d'alarme a
été jeté par M. Leroy-Ladurie: Si la
France ne veut pas, au cours dés se-
maines qui vont suivre, connaître des
jour s sans pain , il faut s'attaquer à
la besogne et gagner sur l'horaire
pour approvisionner les meuniers et
la boulangerie.

Dans ces conditions , et pour hâter
au maximum le battage des céréales
panifiables , des primes de rapidité
sont offertes aux producteurs. Le blé
qui fut payé cette année 375 fr. les
100 kg. au lieu de 301 fr. l'an der-
nier — ce qui représente une aug-
mentation de 25 % — sera réglé au
cours de 400 fr. s'il est livré avant
la fin du premier mois suivant la
moisson , 395 fr. s'il est livré avant
le deuxième mois et 385 fr. avant la
fin du trimestre en cours.

* "" *
Quelques intéressantes précisions

viennent d'être fournies sur les ef-
fectifs des travailleurs français en
Allemagne et sur l'organisation du
recrutement . Cent cinquante centres
d'embauché seront installés dans les
deux zones, dont vingt-sept à Paris
et sa banlieue. En ce qui concerne

les modalités de la « relève », le «Pe-
tit Parisien » remarque qu'aux ter-
mes actuels des négociations franco-
allemandes, seuls des ouvriers quali-
fiés de la métallurgie signeront un
contrat prévoyant la libération ulté-
rieure de Certaines catégories de pri-
sonniers. 170,800 travailleurs avaient
pris le chemin de l'Allemagne au 1er
juillet , parmi lesquels 135,200 hom-
mes et 35,600 femmes. Sur ce chiffre
global, on compte 57,800 étrangers
qui travaillaient en France avant la
guerre.
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par u
VALENTIN WILLIAMS

Traduit de l'anglais par Louis Labat

EMe sentait, petit à petit, ses yeux
attirés vers la porte. Elle se tourna
à demi. Cette grande table, c'était la
table ancienne, de provenance espa-
gnole, qui lui servait de bureau.
L'écritoire de style George, le buvard
redié d'argent , le marbre plat du cen-
drier, tout était à sa juste place : Bar-
ry avait le fanatisme de l'ordre.

Près du bureau, sur un fût de co-
lonne, devant la fenêtre, le buste de
Barry da regardait. Elle vit, luisant et
noir, le visage de bronze et tressail-
lit toute. Il était froid , sans vie, avec
des yeux aveugles, comme...

Par-dessus l'épaule du docteur,
elle chercha, elle contempla la for-
me étrangement déjetéc. Par l'entre-
bâillement de la robe de chambre, les
jambes apparaissaient, en pantalon
de serge marine, les pieds chaussés
de pantoufles noires. Ohl la curieu-
se, l'affreuse inertie! Et quelle pâ-
leur! Quelle expression de lassitude!

Le docteur s'était relevé. Il frotta

ses mains l'une contre l'autre, èpous-
seta ses genoux, toussa, releva ses
lunettes, regarda Rodney; et d'un ton
solennel :

— Ceci, prononça-t-il, n'est pas un
suicide, c'est un meurtre.

CHAPITRE V
Afine en face  de Scotland Yard
L'arrêt de Pargetter fit sur Rodney

l'effet d'un coup de fouet.
— Un meurtre ? dit-il ébahi, la

voix tremblante.
Aline et lui s'aperçurent à ce mo-

ment que Pargetter tenait quelque
chose dans son mouchoir entre ses
mains fermées. Le docteur ouvrit les
mains, défit  un coin du mouchoir et
découvrit le pistolet. Ni Rodney ni
Aline ne le lui avaient vu reprendre
aux doigts du mort.

— Ce pistolet n'a pas été déchar-
gé, dit-il. Le chargeur est plein , et
le canon contient une cartouche. En
outre, la balle dont il a été fait usage
est d'un calibre trop gros pour cette
petite arme.

Il déposa l'arme sur un siège. Elle
m'était pas plus grande qu'une main
d'homme.

— Mais- un meurtre ? répéta Rod-
ney confondu , un meurtre?... Pour-
quoi eût-on assassiné le pauvre
Barry?

Pargetter se courba, ramassa ses
lunettes et fit signe à Rodney de se
rapprocher.

— voyez.
Il soulevait doucement la tête du

mort et, du bout d'une sonde, dési-
gnait une plaque de sang coagulé'
sur le côté gauche du cou, assez haut,
près de l'oreille.

— C'est ici qu 'est entrée la balle.
Je ne la retrouve pas. Sans doute
s'est-elle logée quelque part sous les
muscles.

— Docteur, s'écria Rodney, il y a
là quelqu e chose qui nous échappe.

D'un coup d'oeil vers la cheminée,
il vit Aline dressée, immobile, pa-
reille à une statue de l'épouvante.

— Alors, lui cria-t-il , cet homme
que vous auriez aperçu , Aline?...

Il ne put achever. Un pas pesant
avait ébranlé l'escalier. La silhouette
massive d'un constable s'encadrait
dans la porte. En apercevant le mé-
decin , l'agent eut l'air de le recon-
naître. Il toucha son casque.

— Docteur Pargetter, de Hay
Street , n 'est-ce pas, Monsieur ? Un
chauffeur, en bas, parle d'un suici-
de... Ohl

Sa voix se brisa net , son regard
avait découvert le cadavre.

— II ne s'agit pas de suicide, ré-
pliqua Pargetter. On a assassiné cet
homme.

— Assassiné?
De nouveau, le docteur s'agenouil-

la, et l'agent l'imita, sans commen-
taire. Le docteur montra la blessure
du cou et l'agent fit le simulacre de
siffler en examinant la figure du ca-

davre, auréolée par une mare san-
glante.

— Il a dû perdre beaucoup de
sang, je suppose?

— Au moins une ou deux pintes.
La carotide interne est tranchée...

Le constable se redressa.¦ — Je voudrais téléphoner au pos-
te. Y a-t-il par ici un téléphone?

— Derrière vous, sur une table.
Aline n'avait pas bougé de sa pla-

ce. Par hasard , le docteur la vit, tra-
versa la chambre et modifia la posi-
tion du paravent de manière à
dissimuler le cadavre. Cet acte parut
rappeler Rodney à la vie. Il se rap-
procha vivement de la jeune fille.

— Cet homme que vous avez vu...
Je pensais que vous vous trompiez...
J'avais tort. Croyez-vous que, pen-
dant que Giles et moi forcions la por-
te, cet individu se cachait dans l'ap-
partement?

Elle fit un signe affirmatif.
— Rod , dit-elle, qui pensez-vous

que ce pût être ?
— L'assassin , bien entendu.
— Oui , mais qui?
— Je ne me l'imagine pas. Ce qui

arrive est si stupéfiant... Il ne put
en dire plus. L'agent , quittant le té-
léphone , annonçait au médecin qu'on
leur envoyait un homme de Malbo-
rough Street. Puis , laborieusement, il
tira un carnet de la poche de sa tuni-
que, et il dit :

Voudriez-vous à présent, mes-

sieurs, me mettre au courant des
faits?

Regardant alors Rodney:
— Vous êtes M. Rossway, sauf er-

reur. J'ai su par votre chauffeur
comment vous et lui aviez découvert
le corps.

Rodney déclina son nom et son
âge, puis il se mit en devoir de faire
sa déclaration, qui fut longue, car
l'agent en prenait note mot par mot.
Aline revint au canapé et se rassit ,
le dos tourné à la pièce. Elle se sen-
tait engourdie, hébétée. Une fois de
plus, son regard vagabonda le long
des murs. Sur la gauche , en entrant ,
était la chambre à coucher, dont la
porte entr 'ouverte laissait voir le

•pied du lit. En face, dans le mur de
droite, la porte de la salle à manger
s'ouvrait toute grande. Le déplace-
ment du paravent avait dégagé la
balustrade de l'escalier intérieur. Par
delà, il y avait une table de service
avec des plats sur un réchaud , et ,
plus loin encore, la porte de la salle
à manger. Tout semblait normal, nor-
mal... Et néanmoins, peu de temps
avant , le meurtrier s'était installé là ,
quelque part : peut-être dans la salle
à manger ou la chambre ; peut-être
en haut de l'escalier gravi sournoise-
ment. Quel air cela pouvait-il avoir,
un meurtrier? Alin e tenta de préciser
dans son souvenir l'image de l'hom-
me qu 'elle avait vu. Mais l'image de-
meurait confuse. Une casquette, un
pardessus, la fuite d'une ombre...

Il était clair que Barry n'avait guè-
re bougé de tout le jour . Son fauteuil
se trouvait à la même place que le
matin, près de la table espagnole,
entre la porte de la chambre et le
corps maintenant dérobé à la vue
d'Aline. Tout près du fauteuil était
la chaise sur laquelle il reposait un
pied, une des quatre petites chaises
de tapisserie qui, d'ordinaire, s'ados-
saient au mur de gauche. Deux seu-
lement occupaient aujourd'hui leur
place accoutumée , une quatrième,
avancée jusque devant la cheminée,
faisait face aux deux sièges qu 'avait
utilisés le mort.

Le meurtre de Barry était pour
Aline une chose qu'elle n'arrivait
pas à concevoir maintenant qu'on lui
avait caché le cadavre. Il s'en fallait
de peu qu'elle ne le vît assis à sa
table. Il y avait là son livre ouvert
et, sur la page, ses lunettes de corne;
là, contre le livre, le verre où il
n'avait pas fini de boire ; là encore,
sur le bord du cendrier, son cigare
à demi-fumé. Aline, en regardant le
fauteuil vide, eut le sentiment que
Barry était descendu voir s'il ne
trouvait rien à manger pour Gerry
et pour elle-même, comme il avait
fait un soir, où, les rencontrant dans
la rue à leur retour du cinéma, il
avait obtenu qu'elles vinssent se res-
taurer chez lui. A tout moment elle
allait réentendre sa voix; à tout mo-
ment il allait reparaître.

(A suivre.)

A louer à Auvernler, ua

joli local
pour garde-meubles. — S'a-
dresser: Auvernler No 18.

Epancheurs 7, logement de
trois chambres, pour le 24 sep-
tembre. S'adresser : confiserie
Slmonet. *.

Ier étage
quatre pièces et dépendances,
a louer tout de suite. S'adres-
ser à Gges Naguel, Ecluse 17.

A louer pour date à conve-
nir, près du centre de la ville,
beau logement de cinq cham-
bres, salle de bains, chambre
de bonne, dépendances. — S'a-
dresser Etude Jeanneret et So-
guel, Môle 10, tél. 5 11 32.

A louer dès 24 sep-
tembre, vallon Ermi-
tage, Maison ancien-
ne. 6 chambres. Jar-
din. Etnde Brauen.
7. Hôpital. 

A louer

à la Béroche
tout de suit© ou pour date à
convenir un logement de trols
chambres, cuisine, cave et re-
mise pour le bols; grand Jar-
din, eau et électricité. Con-
viendrait aussi pour séjour
d'été. — S'adresser à Léon
Guinchard, Prises de Gorgier.
SB*.*-— »̂———.—m^mmi ,

Bel appartement moderne
de trois ou quatre pièces, belle
situation. S'adresser au con-
cierge, Manège 4, ou télépho-
ner au 6 12 06 à Peseux. 

A louer, à Fontaines, dès le
1er Juillet 1942, un

petit logement
S'adresser à M. Alfred Perre-

gaux, notaire, a Cernier, Télé-
phone 7 1151.

BOLE
A louer pour lin septembre, |

•ane VILLA, confort moderne,
6ix chambres, bow-window,
plus trois chambres au 2me,
buanderie, garage, balcon, ter-
Tasse, Jaidin potager, arbres
fruitiers et d'agrément. Vue
sjuperbe. — B'adresser : Henri
Thleband , B61e. Tél. 6 33 72.

A louer dans le quar-
tier du Stade appar-
tements confortables
de 3, 4 et 5 chambres.
Etnde Petitpierre &
Hotz.

. BeUe ohambre, soleil. — Rue
touls-Favre 17, 2me à droite.

Jolie chambre. Seyon 2, mal-
«on P. K. Z., 3me étage.

¦

On oherche à louer près de
la gare de Neuchâtel, des

LOCAUX
pour vins, éventuellement avec
bureau. — Offres a Case 90,
Neuchatei 2, gare. 

Couple sérieux cherche
chambre meublée, confort,
Jouissance de la cuisine , bain,
cm appartement d'une pièce
mi-meublé ou non. — Ecrire
avec prix sous chiffre K 8773 L,
à Publicitas, Lausanne.

Je cherche un Jeune garçon
comme

porteur
ou éventuellement apprenti.
Entrée immédiate. S'adresser:
Pâtisserie Helfer , Fleurier.

On cherche
une Jeune fille comme aide
au ménage. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. —'¦
S'adresser à Fritz Blatter, Ar-
nlsteln, Mlrohel. 

Je cherche pour la fin du
mois un Jeune

pâtissier
-propre et sérieux. — Adresser
, offres écrites â T. H. 886 au
bureau de la Feuille d'avis.

Sommelière
active, connaissant à fond le
service de salle, présentant
bien, est demandée par l'hô-
tel Fédéra l, le Col-des-Boches.
Bonnes références exigées.

On cherche une

jeune fille
de confiance, sérieuse, pour le
service et aide dans un petit
ménage. Pourrait se mettre au
courant. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Vie de famille. — Famille
Muller , restaurant Schwelzer-
hof, Fldesstrasse 2, Saint-Gall.

Portrait 1
couleur
Toutes nos aquarelle»
sont exécutées par un
spécialiste de l'Ecole
technique de photo-
graphie de Paris

PHOTO
ATTINGER

7, pi, Plaget - 8, pi. Purry
NEUCHATEL

Travaux de qualité.

JEUNE GARÇON
de 15 ans, cherche pour lesvacances, place chez un pay-
san ou dans commerce, depréférence dans une famille
parlant l'allemand.

S'adresser à M. Edouard Pll-llonnel, le Landeron (Neuchâ-tel)
^ Dame de toute moralité

demande emploi
chez docteur, dentiste ou pos-
te de confiance. Sérieuses ré-férences. — Demander l'adres-se du No 807 au bureau de laFeuille d'avis.
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PRÊTS I>E LITRES
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LV SUISSE •^*tfa'l̂ ^ '*mk\j /r Renseignements gratuits

AVANT ET PENDANT
les vacances, donnez à recouvrir vos meubles

FAITES EXÉCUTER
tous vos travaux de tapisserie et d'ébénisterie

chez

G. LAVAHCHY - Meubles, Orangerie 4
/ çjS[fi\ AI.UEMAND, ANGLAIS on ITALIEN
yb d [ garanti en deux mois, parlé et écrit. (Nouveaux cours
TA tvi i* toua les quinze Jours). Diplômes : langues, secrétaire,
t^^r'l h. sténo-dactylo , interprète et comptable en trols,
^^H:'j:S:::/ Quatre, six mois. Préparation d'emplois fédéraux en
^¦:ffix/ trols mois. Classes de cinq élèves. — ECOLES TA.MË,
^sJfj S^ LUCERNE, NEUCHATEL ou ZURICH

Club d'accordéons «La Fauvette»
Neuchâtel - Saint-Biaise

Direction : Maurice MATTHEY-DORET, professeur
Tous les jeunes gens e'intéressant à l'ACCORDÊON

chromatique ou diatonique sont invités à demander leur
adhésion dès maintenant (en vue des concerts de cet
automne) auprès du directeur : Maurice Matthey-Doret,
professeur, Fontaine-André, Neuchâtel, ou du président :
Francis Paroz, Saint-Biaise, qui leur donneront tous les
renseignements nécessaires.
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Promenades - Excursions ¦ Pensions I

HOTEL BELLEVUEÎ
(Valais) MONTANA - VERMALA 1500 m. S

Tél. 5 2-4 05 F. DENEREAZ, directeur. S

S i I i
- Une semaine CHESïERES - f̂es {

i

rr. *f V. PENSION AHIGUET %
tOUl COmpriS Une cuisine qui vous plaira I **¦ ¦

MARIAGE
Demoiselle distinguée, de

très bonne famille, catholique,
désire faire la connaissance de
monsieur de 30 à 36 ans,
ayant bonne situation (com-
merçant). — Offres a poste
restante 834 B. B., la Neuve-
ville

^ 

Pour vos réparations de

peiite moniHniin
régulateurs
et montres

adressez-vous en toute
confiance a

H. VUILLE
horloger spécialiste

vis-a-vis du Temple du bu

Perdu, mercredi, entre 17 n.
et 17 h. 30,

25 francs
(deux billets), au magasin Aux
Annourlns S. A. — Les rappor-
ter contre récompense au poste
de police.

Dr Cornu
FONTAINES

ABSENT
dn 6 an 13 juillet

Dr A. BOREL
CERNIER

ABSENT

MESDAMES...
... ne partez pas en va-
cances sans une

PERMANENTE
MAIRE

Partout vous susciterez
alors un sillage d'élé-
gance et d'admiration.

Salon W. Maire
Seyon 17 - Tél. 5 36 39

of oaéf ë
LomommâÉow
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Dès aujourd'hui 11 juille t
et jusqu'au 12 septembre,
nos magasins d'alimenta-
tion

se fermeront à 18 h.
chaque samedi

^Mr"^w Jmljj^p ïllll ^Ç MÊ b̂*. ̂ THI»̂

Chemin de fer FURKA-OBERALP „ I I4MAI„ MARfrnrrce
Il route a reoommonder ontre toutes pour sa rsndre dans h «fSiVY 

Ï1UHM OM IHfU1EWVI ICO
Suisse primitive. Parcours transalpin entièrement éloctrlflé. *̂*/Wf\ 1100 m. Séjour de tout repos,

• —- , (JUL \ Pero, tennis, eau ooursnts 70*.

CHAMPÉRY A«. 1055 métré. T/ T  WWtSS. ""̂ "' """"""'
Facilitée d'accès pw le oh. de fer Alale-Monthey.Champéry. JM I todïuïrii'"'" ?̂!!! 

Mme Fréd. Oro-.

Ls plue belle Installation de sports en Suloeo Romande. jlP »̂W»j»BH« cœur' 4** *nA*on de W AI FFRRPT Slte
Prospeotua par i Bureau Officiel da Renseignements, Tel. 41.  ̂ r̂ï-fi? bon** hospitalier». »**l. rCnnCI magnifique

____! ¦̂P»* LA FOULY, 1800 m. 6d rlo-
Fl II M A HT 1237 m. Ligne Martlgny-Chatelard. • Hôtel (tel riu «̂¦̂ ¦¦ ŝV r̂Tn"!!'M Nil AU I oiseau et Victoria ; eau courante. Pension * pSnJfnn ïùJLlïïJll,ÎStaÏ!partir da Fr. 9.50. HOtel du Mont-Blanc, pension à partir ^̂ t«ur»ni sfn Ont 

K-Sfï.
d. Fr. 8.50. Prospectus ,ur demande. 

gflfefe, *" d**°"r dU "* AutobS! p'o.tej.

fiHFMInl.nF ÇÇIK «/Ma'-tigny, 11 00m. ait. Hôtel Beau-Site. .j i IBSIP cTu'îî lleoe^uïfl^Mni" ' 'UntmilVUtôdUÔ Prl, de pension Fr. 8.- à 9... Cuisine soignée. P̂ W^Pfe Se éXS d̂Ymî V E R B i E RGarage. Tennle. Serv, autom. posta l 2 foie per|our. Tél. 8.10.82. A r ï^Sr loze courent devant 
l6nDIBI1

Prospectus sur demande. Membre du C.A.3. Propr. Pellaud Frorss /^œL[ ÇlP  ̂ !»• fenêtres eux nu- 1800 m. . Car* poejeeem

La elté des vieux ohtteaux voue réserve m aocuatl agréable. prs* "° vou*' T1, „ „- ..
Bon* hôtels è prix modérés. p 

T*1, "•"•«O»

AROLLA zooo m. »<6*f;L BAGNES <ja MauvôisifT
La plue belle station du Val d'Hérens. ¥\ SE '1? I La naaai niante «su 1aS4 m' •¦/flonnsy Site pltto-
Cors postaux. Slon C. F. F. - Les Haudores. Proapsotue. OSS? f* 1 core sûr ohaouî ool- f»'")1»- Csntra d'excursions.

' ' ¦"' ' " ï 3366 =̂1 9̂ J lin. valaieanaa a.â Pension de Verseoirss
n OAt l c ŝaaaaatetlEi'J M , v"l"!,"nn,• «e» 900 m. Sélour de rsoos Idéal.
C R A N S  s. Sierra. Alt itude 1800 m. 

VSRTV'II A.°tôu'r d'e." vl."x P»".. solgn Prix modérés. D.m.

L* plu» beau golf alpin d'Europe, te hotsM, ouvert la \̂O.V ]S créneaux d* Tour- Proep. r»mlll» Boohstey, propr.
is mol. V\ ,. jjf binon, myonns tout usv r s i s»  r» r A I A U
Plag» - Pêoha - Canotage - Equltatlon - Tennis - Bxourelon* UJ8 un peupla de tour» M A l t N b  DE Si ON
Liste des HOtels avec prix do pension i <&$$ 

et de chôteaux. 1380 m. d'altitude
Lite dep.3J. Lit* dsp. a )¦ v HOtel da la Dont d'HArena

Qolf et Sports 110 Fr. 16. — Alpin* et Savoy 80 Fr. 14.— ¦ éte\ HOtel de la Forêt
Beau Séjour 70 14 Rhodanla 60 14.»- .Jfjm HOtol Ross Blanche
Royal 86 13 Continental 36 1 t . -* *seeeeW> — ¦ Sélour Idéal. - Cheleta é louer.
Eden 38 11.— Pension Beau-Site 28 11«r .âeeKF v̂.sfiK. Maie au-dessus de Cars post. station CFF Slon.
Bristol 30 11— Pas de l'Ours 20 10,-̂  t̂\ N V oes forteress es hu- ~ 

" , " '" ¦ *
 ̂ afaeWeam •, malne», la montagne o i r n n r

ST.I  U P ŝesneeV rat onchov étre e* puis- O l C I l n C
"

l650 m. HOtol Be..a Tôt. HOtel du Corv.n k̂ fA SO'SS ïpb.."̂ .̂'..".'»^̂ ."
,'; J fl. Pont, propr. ..-. Roeolor 4 3ord, propr. 7 K \. „„„». ' '=,,1' °  Piège naturelle. - Prix modéré*.

'" ""Z .̂ - ZZL |N ES*ara saeurAvro.'-
SAAQ FFF *"• 180° m' sP° rts d '6t0 *t d'hiver, Auto postale j Â 'mWkfL, 7 I N A IOHAO-rCC jusqu 'à Saaa-Qrund. . JHjJ-*Z&. et I 11 A L 1880 m.

HOtelst Allalln , Beau-SIte . Belle-Vue , Dom et Qrend HOtol, »T, ^WL Contr. „|p|„ de 1er ordre.
Qlaoler , Platt|en , Saassrhof. «Jj \^Ê
Pensions 1 Alphubel , Brltannl*, d* la Sors*, Mleohabel , -Q * ' l-?-g Ces hautes eintM, HOtel» 1 Diablon», Durand,
Penelon Supersaxo. W «_ /GaF coS P' 08' 0M ,du" B.n.i„„„ , r.nttar dis ta
Proepeotu* par le* Hfltela, P*n«lona et la Soolété de Dévelop- JaStV sàEP ™H«»> tofwà la poatà Pràlon'o
poment. âfssiïAaVB? rt""e °UX nua8e8, ' r r a'""V 
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LOÈCHE - LES - BAINS
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"**ia Altitude 1411 m. Au pied da la
le centre du haut-tourisme et de» vacancee houreusos | 96 hMsT» ÇSaa> 1̂ QEMMI et du Torrenthorn fRIghl
et penalon* da toua rangs, Abonnements de vacance*. _ du Valais).

¦ ma. uriTPi ¦ UKU DO . l/T Tvi L» cur8 thermale Idéale t la
s-ese» nuiCLa SCHVER I 

Vn$ &»  *u»l, tous oaux qui montagne. Balne de longue durée.
da* Atpaa Penalon t partir de Fr, W.78 ieaP*1 îftl Svent d» 

santé , da Massages. Boue.
Mont-Roee Pension à partir de Fr. 12. — |sB \U\ clarté, de OOUrae* , ———————^————
Mont-Cervln et Villa Marohertta Pension à partir do Fr. 16. — i I ¦ ~ ÉÊBfflïm d' sport dans la lu- E G G I S H O R N
F""B,al p P.n.lon é p.rt.r d. Fr. 10.- -| t:{:̂ ^|"•}>• "̂ P™* * "

HO.O. JunB,r.-
H0TEL8 SU.S8E, NAT.ONAL ET BELLEVUE .:|iï-I»̂ «̂

'"""¦ NombS»'.»' p r o m e n . d e .  et
Cuislno soignée , vins réputés. Pension è partir do Pr. 13.—. jêa» -Kv..' ... -Sf excursions 1 Mérielensos , Forlt
Forfait 1 é partir de Fr. 98— par semaine. Prospectus «t @|g l̂ H d'Aletsch , Conoordlo.
renaelgnement» pari W. Zlmmermann, directeur. -==^=BS9s»»»e»=s»=  ̂ Prosp. par Famille Cathreln.
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On engagerait de bons ouvriers

ébénistes, polisseurs,
teinteurs et plaqueurs

Places stables pour ouvriers capables. — Faire offres
à Robert Lavanchy, ateilier d'ébénisterie, Neuchâtel,
tél . 5 23 57. P 2857 N

La maison Bachmann & Cie S. A., fabrique de meubles
à Travers, demande, pour entrée immédiate :

ÉBÉNISTES
POLISSEURS, MACHINISTES

Faire offres écrites avec certificats et indications
de l'âge.

1

¦Jaune fil!a nmrme» 20 ans- de ^me tamuie, trèsUeiHie Tille ZUriÇOlSe, cultivée, parlant couramment
l'anglais, cherche place de volontaire dans famille distinguée,auprès d'un ou deux enfants. Aiderait éventuellement au6sl àquelques petits travaux ménagers, pour se perfectionner dansla langue française. — Offres sous chiffre S. A. 2307 Z. auxAnnonces-Suisses S. A., Zurich.



Administration 11, me dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, me dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de S h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de 1M renvoyer

Emp lacements  spéciaux exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et lea
réclamai sont reçus jusqu'* S h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

H Concours
du Musée des beaux-arts

Les 12 meilleurs tableaux du Musée, d'après
la commission chargée de les désigner,

sont les suivants :
ANKER Albert : Soldats de l'armée Bourbaki soignés

par des paysans suisses, en 1871.
BERTHOUD Léon : La Frohn-Alp.
BICHLER Heinrich : La Crucifixion.
CALAME Alexandre : Vue d'Albisbrunnen. '•
COROT Camille : Saint-Malo.
DUBOIS Ch.-Ed. : Au Bas-Meudon.
HODLER Ferdinand : Soir d'automne .
JEANNERET Gustave : Ferme à Sug iez.
de MEURON Maxiniilien : Le Grand Eiger, vu de la

Wengern-Alp.
de MEURON Albert : Pâturage sur le chemin d'Iselt-

wald au Faulhorn.
ROBERT Léopold : Le départ des pêcheurs de l 'Adria-

tique.
ROBERT Paul : Le p remier pr intemps.

Environ 2500 élèves des écoles on t visité le Musée
pendant la durée du concours, soit du 7 avril au 30 juin.
1er prix : Fr. 50.—» à Emer Bourquin, IVme latine
2me prix : Fr. 30.—, à Claudine Henry, IVme primaire
3me prix : Fr. 20.—, à Michel Henry, Ire primaire

15 prix de Fr. 10.— chacun à : Jean-Paul Aubert,
Claude Horisberger, Eric Kocher, Jacqueline Droz,
Claude Ehrhardt, Mady-Berthe Theynet, Georges Sterchi,
Yolande Jaques, Antoine Schmid, François DuPasquier,
Claude Bétrix, Jean-Pierre Sunier, Michel Thomet,
Roswita Suter, Olivier Jeanneret.

20 prix de Fr. 5.— chacun à : Roland Robert, Pierre
Javet, Marinette DuPasquier, René Bula, Hanni Stucki,
Dora Fnrrer, Marie-Anne Russ, Jean-Michel Morin,
Anne-Gabrielle Perret, Robert Duckert, Yann Richter,
Francis Magnin, Francis Thœnen, Suzanne Procureur,
Anne-Lise Borel, Marianne Schulthess, Simone Grand-
Jean, Georges-Pierre Servet, Bernard Hoffmann, Claude
Deeanles.

Les gagnants peuvent retirer les prix leur revenant,
dès oe jour, à l'étude du soussigné :

Pierre SOGUEL, notaire, 10, rue du Môle

BOLE
t vendre une ancienne mai-
son (trols chambres). — Pour
renseignements, s'adresser à
Maurice Béguin , Bôle.

A vendre une

cuisinière à gaz
deux feux et four pour GAZ
EN BOUTEILLE. Prix avanta-
geux ; chez Mme Annette
Martin , Valangin. 

Magasins Meier...
Thon au détail , sans cartes.

Soupes Rlsl è, la place de
Maggl, libre. 

QUAND LES
0U FONT MAL
JÊjj ËÊhB * Un bain de quelques
¦ K minute, at vou» voilà
¦ soulagé.

B̂ pieds torturés, enflés ;
B̂ B l'enter des cors lancl-
«¦ H nants qui poignardent les

V chairs ) Voici un remède
M simple, mais bon qui vous
S soulagera rapidement et
fl H Qui attaquera vos cors,

B sans douleur et tans dan-
fl| |fl ger. Ajoutez des Saltrates

î̂saV Rodell è de l'eau chaude
jusqu'à ce que ce bain de pieds devienne laiteux. .
De ces sels te dégagera de l'oxygène naissant et
vos pauvres pieds fatigués et endoloris, une (ois
plongés dans ce bain bienfaisant, vos nerfs et
vos muscles tiraillés, sentiront immédiatement
les effets bienfaisants de l'oxygène pénétrant au
plus profond des pores. L'enflure sera réduite,
les cors et les callosités seront amollis à tel point
qu'ils se sépareront des chairs saines et pourront . .
être détachés sans grande peine. Obtenez un
paquet de Saltrates Rodell de votre pharmacien
ou de votre droguiste aujourd'hui même.
JJhlmana Erraud S.A., Agent» Généraax pont 1a Salue, Castra

U T I L I  SEZ L. ES

SALTRATES RODELL
pour votre toilette, vous économiserez votre savon

AS 1835 G

Stables, solides
nos échelles

rendent service

Baillod S A .

La cigarette TUFUMA ne serait-elle pas
supérieure à votre actuelle favorite ?

I Type : Cigarette égyp- I
J tienne légère, aroma- 20 P,èCE3 7 5 CTS. V>^| tique et douce pour f*
I la gorge. I
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A. UTKHAM S.A. OSONS

COUPONS
et fins de pièces
de lainages, cotonnades, soieries, rideaux

depuis

flt f̂lfl'̂ ^̂ ^̂ ^̂  flflTsflflr̂̂ ^̂ flH^̂ flfl
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SUR TABLES SPÉCIALES, AU REZ-DE-CHA USSÉE \

«ROMIT » préserve des mites
Avant de partir en vacances, « romitez »

vos meubles, tapis, fourrures, etc.
En dépôt à la

Pharmacie-droguerie F. TRI PET
Rue du Seyon 4 - NEUCHATEL - Tél. 5 11 44

^
flflflflto iw Excursions et voyages

fljyMMyff^W^W 
Pour 

la plage : lunettes solaires

OJHCT André Perret

Grand choix de

Potagers
Poêles

Calorifères
Prébandier
MOULINS - TéL 517 29
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| Conducteurs de gazogènes |
S le problème du démarrage esf résolu, le remède {§
m parfait est trouvé, c'est le

1 démarreur rapide Christen j
= n
g Avec l'appareil Christen, vous ménagez le démar- =
g reur, la batterie, vous épargnez du charbon, B
g beaucoup de temps et n'avez jamais d'ennuis, =

en un mot des départs 100 %

g Vente et montage à l'agence exclusive

| Gurage PATTHEY l
X K I U ' I I A T K l i  - Seyon 36
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A Vw^sillI l̂PP̂  Pour économiser
Mmnii SIISMP̂ ^̂  

argent et coupons...
v ë̂^̂ t̂WKr Une grande boîte du délicieux fromage CHÀ-
l̂ ^Sfl l» LET-SANDWICH à tartiner 

(V, 
gras) 

ne coûte
«*3Eï3 que Fr. 1.04 net. 36 c. d'écono- ^SsffttjgX
(H K~ mie ' 225 gr. de fromage, seule- /st»"*'»0j»\
&$*>ÇÊ' ment 1 °̂ 

gr
' ^e cou P° nSÉ 

IstaVsr^Mfll
Jjft*;̂ fe_ _ 11 ,000 magasins vendent le t ro- \\i\-'̂ 9)
aaaT^"i4̂ flfe» ma9e CHALET en 7 variétés. >§CK '̂
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Contre la constipation

DARNOI
La b o n  c h o c o l a t  la is l l l

Fr. I.20 lea .« ta j lctto»
•B*1 *¦ TflMi»if, enatmaClM

NOtTVEATJ CHOIX
de

Sestrières
COSY

PRATIQUE
SOLIDE

ÉLÉGAN T
POUR TOUS LES SPORTS

Modèles pour darnes
et messieurs, en toutes teintes

SANS COUPONS

Savoie-
Petitpierre i.

A vendre

cuisinière à gaz
et bols, aveo four, en très bon
état. — S'adresser à Mme René
Gammeter, Evole 3 , Neucha-
tel. Téléphone 5 30 01.

Vaïices
St vous en souffrez, consul-
tez-nous. Spécialistes de cette
question, nous vous Indique-
rons immédiatement le seul
bas qui convient. Bas Invisi-
bles, lavables et réparables

Jle&etr'
Bandagtste - Téléphone 8 14 62
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

Timbrée S. E. N. J. 6 %

0̂  ̂'¦*
Thon, sardines,

conserves diverses
grand choix

chez PRISI
Comparez les prix

en regardant sa vitrine.

o/oGfé/8

lan$QmmâÛow
Pour faciliter l'inventaire
des denrées rationnées et
le contrôle des coupons
(titres de rationnement),

nos magasins seront
fermés

de 12 h. 15 à 18 h.
le mardi 7 juillet

Nos sociétaires voudront
bien faire leurs achats
dans la matinée ou après

18 heures.
DEMANDEZ DIVAN - LIT
avec coffre pour literie, bar-
rières mobiles, avec tissu, seu-
lement 363 fr., cbea

Meubles G. ME YER
NEUCHATEL

Faubourg de l'HOpItal 11

MARIAGE
Jeune homme de 33 ans, bû-

cheron de son métier, cherche
& faire la connaissance d'une
demoiselle de 20 à 23 ans, de
vie simple et sérieuse. — S'a-
dresser ai A . P., poste restante,
le Landeron.

Librairie-papeterie
Je serais acquéreur d'une librairie ou librairie-papeterie
dans une ville de la Suisse romancTe ; ou éventuellement
collaboration active avec apport de fonds. — Faire
offres sous chiffres Yc. 21488 U. à Publicitas, Bienne,

J'achète
ARGENTERIE USAGÉE

Vieux bijoux or et argent

Rue de l'HOpItal - Neuchatei

»̂rt>nt comptant
Meubles, < literie, lingerie,

vaisselle, vénerie, pendules,
glaces, tableaux, livres, étalns ,
cuivre, bibelots, sont acheté,
aux meilleures conditions,

Maurice Guillod
RUE FLBURY 10 *

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Argenterie usagée.
E. Charte t. sons I» théâtre

Madame ROGNON
I

rue de l'Ancien Hôtel-de-Vllle,
Neuchatei , achète des ménages
complets. Paiement comptant.
Téléphones 6 38 05/5 38 07 »

Pour cause
imprévue

à) remettre moblUer de deux
chambres complet, batterie de
cuisine, divers habits, vélo
d'homme, un de dame-sport, le
tout en très bon état, au
comptant, bon marché. Pour
visiter, s'adresser le soir. — Of-
fres sous P. G., poste restante,
Neuchfttel.

Achetez
Vendez

Echangez
Tous vos livres anciens

et modernes
LIBRAIRIE DUBOIS

sous l'hôtel du Lac

Mathématiques
Etudiants, autodidactes, l'Ecole de mathémati-
ques par correspondance (E.M.C.) vous offre
de nouvelles méthodes de travail : les mathé-
matiques sous forme de problèmes, corrigés et
annotés par spécialistes. Réponse rapide a toute
question (mathématique, physique, chimie). —
Possibilités de travailler loin de chez soi. —
Adaptation à chaque cas. Tous degrés. Ecrivez
à E. M. C, case postale 102, Neuchâtel.

MEUBLES
DE JARDIN

ET PARASOLS

*7CHÎHZMÎCHEL

Un bonconseiftaut des coupons de savon
Economises votre bon Persil pour le beau linge. Quant

aux torchons de cuisine très sales, an linge) pomma* -
deux on aux salopettes, k mieux est de les faire

bouillir dans on* lessive da PER. S'il vous reste par

hasard une solution da Persil ayant déjà servi, prenez*

la poux parfaire le lavage. Ainsi, vous économiserez

des coupons de savon. Demandes nos instructions

spéciales pour vêtements de travail

SCMUaCia tua su

P E R S f l  • FÊVt • H E R C O  • 811 • PER • R R I S I T
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Ma chérie,
demain nous Irons a Neu-
châtel , chez MEUBLES G.
MEYER, faubourg de l'Hôpital
11, choisir notre mobilier; 11
parait qu'U y a un choix énor-
me et encore à des prix éton-
namment bas. En plus de cela,
on nous le réserve, sans frais,
Jusqu'à notre mariage. c. o.

(SSéggL y=  ̂r atl'=3"7 I
^RstrJE  ̂\/* ,/ I
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Baillod s. A.

Plusieurs frts
à une et deux places, matelas
bon crin et duvets, coutil
neuf, à prix avantageux au
rayon des occasions chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHÂTEL

. Vos vfitements défraîchis, faites*
je les nettoyerchimlquement ou teindra
M par TERLINDEN. Vous épargnes

j MR  ainsi l'argent at les coupons pour
Jm î) l'achat d'una nouveauté.

J
E I TERLINDEN Nettoyage chimique

—A I et teinturerie Kusnacht-Zch.
JÊL 1 NEUCHATEL,aou«rHMal il«U« HI.52iH



Grasshoppers et Granges
disputeront la finale du championnat de ligue nationale

Une compétition passionnante j usqu'au bout

Dans le groupe occidental de première ligue
Forward (Morges) est condamné à la relégation

LIGUE NATIONALE
Les deux matches de dimanche

n'ont pas encore résolu la question
du titre de champion suisse. Par son
match nul contre les Young Boys ,
Grasshoppers se voit rejoindre par
Granges qui, de son côté , a nette-
ment battu Bienne. Comme le protêt
de Servette, concernant son match
contre Nordstern , a été écarté, le
champion sera désigné à l 'issue d' un
match Grasshoppers - Granges, qui
sera une grande finale jouée pr oba-
blement sur un terrain neutre.

Voici les résultats: Grasshoppers-
Young Boys 1-1; Granges - Bienne
3-0.

MATCHES BUTS
O L O B S  J. Q. N. P. P. O. Pts

Grasshoppers 26 U 8 4 63 23 36
Granges ... 26 16 4 6 56 23 36
Servette ... 26 16 3 7 75 41 35
Lugano .... 26 12 8 6 55 36 32
Zurich . . .. 26 13 5 8 67 63 31
Yg Fellows . 26 11 7 8 37 36 29
Lausanne . . 26 11 3 12 48 43 25
Saint-Gall . . 26 10 4 12 40 62 24
Young Boys . 25 7 8 10 37 40 22
Cantonal ... 26 9 3 14 52 60 21
Nordstern .. 26 7 7 12 30 48 21
Lucerne ... 25 5 7 13 25 53 17
Bienne .... 26 7 3 16 39 76 17
Ch.-de-Fonds. 26 6 4 16 30 53 16

PREMIÈRE LIGUE ,
Vevey a op éré un ultime redresse-

ment et sa victoire sur Fribourg lui
permet de conserver sa p lace en pre-
mière ligue. La victime de la jou rnée
est Forward , qui est relégué , tandis
que Dopolavoro disputera sa derniè-
re chance contre l'avant-dernier du
groupe oriental, le F.-C. Schaffhouse.

Voici les résultats : Forward - C.A.
Genève 0-3; Vevey - Fribourg 3-2.

MATCHES BUTS
O L O B S  J. Q. N. P. P. O. Pts

Berne 24 19 1 4 60 31 39
Urania .... 24 18 2 4 57 24 38
Etoile 24 12 4 8 60 39 28
Boujean ... 24 11 4 9 51 36 26
Derendingen. 24 10 6 8 54 42 26
Fribourg . . . 24 11 4 9 53 43 26
Soleure 24 9 4 11 38 55 22
C. A. Genève . 24 9 3 12. 57 53 21
Vevey .... 24 8 2 14 43 55 18
Montreux. .. 24 6 6 12 41 62 18
Monthey ... 24 6 6 12 42 67 18
Dopolavoro .24 7 3 14 30 59 17
Forw. Morges 24 5 5 14 37 57 15

DEUXIÈME LIGUE
Renens et International de Genè-

ve ont fai t  match nul, de sorte que
le sort de Xamax est réglé: les Neu-
châtelois n'ont plus aucune chance
de monter en première ligue. Il fau-
dra attendre un ou deux dimanches
p our connaître le champion romand.

En Suisse centrale, Helvétia de
Berne a enfin réussi à battre son ri-
val dans un quatrième match et joue -
ra la saison prochaine en première
ligue.

Résultats : Renens - International
3-3; Petit-Huningue - Helvétia 0-2.

i

Grasshoppers-Young Boys l-l
(mi-temps 1-1)

(c) Par une chaleur étouffante, ce
match débute à 17 heures en présence
de deux mille personnes seulement.
M. Lutz de Genève dirige les opéra-
tions. Les équipes sont ainsi formées:

Grasshoppers : Huber ; Mine l l i ,
Weiler ; Springer, Sulger, Rteken-
bach ; Bickel , Friedlànder, Amado,
Neukomm, Bianchi.

Young Boys : Glur ; Siegrist, Go-
bet ; Liniger, Siegentha'ler , Haenni ;
Stegmeier, Trachsel, Bernard, Bla-
ser, Peretta.

Grasshoppers engage ; il joue face
au soleil. Young Boys ne tarde pas à
prendre le commandement des opé-
rations. A la sixième minute déjà ,
Trachsel, bien servi par Blaser, drib-
ble Weiler et Minelli et ouvre la
marque. Les Bernois se démènent
beaucou p et Huber a fort à faire pouT
endiguer les attaques de ses adver-
saires. A la treizième minute, le gar-
dien zuricois doit plonger pour rete-
nir un shot très dangereux de Bla-
ser. A la dix-septième minute, un
dégagement parvient à Amado qui ,
seul devant Glur, shoote à côté
du but. Enfi n , à la trentième minu-
te, un long centre de Bianchi par-

vient à Springer qui n'a plus qu'à
pousser le ballon dans les filets des
Young Boys. Les équipes sont à éga-
lité.

A la reprise, les Bernois descendent
par l'aile gauche, mais Stegmeier ti-
re la balle dans Les mains de Huber.
La défense des Zuricois est souvent
aux abois, mais elle se tire toujours
d'affaires à son honneur. A la dou-
zième minute, Amado dribble trois
adversaires et centre à Bickel. Ce
dernier s'empare de la balle, mais
son shot est trop fort et il passe au-
dessus de la latte. A la seizième mi-
nute, Glur arrête bien un font shot
de Friedlànder. Maintenant Grass-
hoppers attaque vigoureusement,
mais Young Boys éclaircit des si-
tuations très dangereuses. Jusqu'à la
fin du match , les deux adversaires
ne parviennent plus à marquer.

Granges bat Bienne 3 à 0
(mi-temps 1-0)

(c) Cette partie s'est disputée à Gran-
ges devant mill e personnes, à 18 heu-
res seulement. La chaleur était ac-
cablante. Les équipes étaient ainsi
formées :

Granges : Ba'llabio ; Guerne, Roth ;
Courtat, Aebi, Tanner ; Tschuy, Du-
commun, Zigetti , Artimovicz, Stu-
iber.

Bienne : Scheurer ; Schneeberger,
Rossel ; Frangi, Lehmann, Bourquin;
Piguet, Ibach, Jàggi, Feuz, Ferioli.

Dès le début de la partie, le jeu est
rapide. Scheurer arrête difficilement
un bel essai d'Artimovicz. Granges
domine et attaque sans répit. A la
quatorzième minute, Zigetti se sau-
ve, dribbl e ses adversaires et mar-
que dans l'angle du but. Ci : 1 à 0.

Le jeu est toujours à l'avantage de
Granges, mais Bienne se défen d bien
surtout grâce à Scheurer qui dégage
des situation s dangereuses. Peu à
peu, Bienne réagit courageusement.
Jâggi, toujours solide, est l'adversai-
re le plus habile, mais il est mal se-
condé. Le repos arrive alors que les
Seelandais sont à l'attaque.

Après la mi-temps, les joueurs de
Granges, qui ont appris le résultat
du match Grasshoppers-Young Boys,
partent à fond et Bienne a toutes les
peines du monde à éviter un désas-
tre. La ligne d'attaque sol euroise oc-
occupe le camp des Biennois , mais
Scheurer dégage plusieurs situations
presque désespérées. A la dix-hui-
tième minute. Ducommun reprend la
balle passée par Zigetti et marque le
deuxième but. Bienne essaye quel-
ques attaques, mais la défense des
Soleurois est en grande forme et elle
arrête tout. A la trente-huitième mi-
nute, Zigetti s'échappe, dribbl e les
arrières bernois et marque le troi-
sième but.

Bienne s'effondre alors et il s'en
faut de peu que la marque ne soit
augmentée de plusieurs buts encore.

Granges a largement mérité cette
victoire. Cependant, il faut noter que
Bienne a dominé son adversaire pen-
dant de longs moments. Les Soleu-
rois possèdent une brillante équipe
et notamment une ligne de demis
qui est certainement la plus puis-
sante de ligue nationale.

Les clubs des divisions supérieures
ont tenu leurs assemblées générales

. La ligue nationale
à Neuchâtel

Les délégués des quatorze clubs
faisant partie de la ligu e nationale
se sont réunis samedi, à Neuchâtel,
sous la direction de M. Fred. Greiner
(Servette), président. Ce dernier a
regretté l'absence du F.-C. Chaux-de-
Fonds, relégué en première ligue, et
a salué les représentants du F.-C.
Bâle, nouvellement promu.

Les délégués ont accepté le prin-
cipe de la création d'un championnat
de réserves. Une commission prési-
dée par M. Séchehaye (Lausanne) et
comprenant en outre MM. Cari Rap-
pan (Grasshoppers) et Scherler
(Young Boys), présentera un projet
complet à l'assemblée de Genèyet ;

La saison a été ensuite déclarée
obligatoire avec promotion et relé-
gation, et son début a été fixé au
30 août, à moins que trop de joueurs
ne soient obligés de prendre part
aux championnats d'armée à Fri-
bourg. Auquel cas, la saison débutera
le premier dimanche de septembre.

Grasshoppers a proposé d'arriver
à une réduction progressive du nom-
bre des olubs jusqu'à douze. Cette
proposition a été repoussée par onze
voix contre trois.

Le président central a exposé en-
suite la situation financière de
l'A.S.F.A. Il est probable ' que nous
ne pourrons jouer aucun match in-
ternational en Suisse, et il y ¦ aura
donc une forte diminution de re-
cettes pour ila fédération.

M. Zumbuhl estime que le moment
est venu de trouver un moyen d'ali-
menter la caisse centrale en n'obli-
geant plus, d'autre part, la ligue na-
tional e à garantir 30,000 fr. par an.
Il propose donc de prélever une sur-
taxe de 10 centimes par billet vendu
lors, de tous les matches. Il a expli-
quée qu 'à son avis, tous les clubs
de l'A.S.F.A. devraient être soumis à
cette imposition, mais en tout cas
les clubs de ligue nationale et de pre-
mière ligue. Après discussion, la li-

gue nationale a décidé d'accepter le
projet. A ce sujet, des chiffres inté-
ressants ont été exprimés : 340,000
personnes ont assisté aux matches la
dernière saison.

La première ligue
à Fribourg

Les délégués des clubs de premiè-
re ligue se sont réunis samedi soir
à Fribourg et ont décidé de mainte-
nir le nombre des clubs à 25. L'on
conserve également le système des
deux groupes qui s'est révélé avan-
tageux. La délégation des clubs de
première ligue demandera à l'assem-
blée générale qui se tiendra à Ge-
nève que deux clubs de première li-
guer soit les premiers de chaque
groupe montent en ligue nationale.
Ainsi deux clubs de ligue nationale
seraient relégués et deux clubs de
première ligue prendraient leur pla-
ce.

Les délégués ont abordé ensuite
l'importante question de l'organisa-
tion du championnat en hiver ; le co-
mité a reçu tout pouvoir pour déci-
der une interruption totale du cham-
pionnat pendant les mois ies plus ri-
goureux. Par contre, si les terrains
sont en bon état, il n'y aura aucune
interruption. Les clubs de première
ligue demanderont d'autre part, lors
de l'assemblée de Genève, l'autorisa-
tion de faire jouer cinq équipiers
dans les séries inférieures. Cette au-
torisation a déjà été accordée aux
clubs de ligue nationale.

On sait que trois clubs de première
ligue seront relégués en deuxième
ligue, soit le dernier classé de chaque
groupe qui sont Forward Morges et
Juventus Zurich, plus un des deux
avant-derniers. Schaffhouse est clas-
sé avant-dernier du groupe est et,
dans le groupe ouest, ce sera Dopo-
lavoro. Chaque avant-dernier jouera
un match sur son terrain et en cas
d'égalité de points, un troisième
match sera organisé sur un terrain
neutre.

Les championnats suisses de tennis
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULI ER)

Les premières journées des cham-
pionnats suisses de tennis, qui ont
pris fin hier sur les belles places du
« Sporting-club » de Berne, ont été
favorisées par le. beau temps.

Le premier dimanche et lundi der-
nier étaient réservés, comme de cou-
tume, au critérium. Chez les mes-
sieurs, on enregistra dès le second
jours, plusieurs surprises. C'est ainsi
qu 'Albrecht, champion de Bâle, qui
partait favori , fut éliminé au troi-
sième tour par le Zuricois Huonder
(3-6, 6-3, 6-3), lequel se qualifia de
cette façon pour la demi-finale.

ScheUermeier, de Zurich, se qua-
lifia pour la finale, au détriment de
Chessex, pour y rencontrer Huonder,
qui battit Brechbûhl.

A. Wavre, le seul joueur neuchâ-
telois de cette épreuve, après avoir
passé deux tours, fut battu finale-
ment par.le Ni çois Juillerat. Il ne
semble pas encore avoir retrouvé sa
forme de l'année dernière ; il s'est
montré, d'une façon générale, assez
irrégulier.

Dans le critérium simple dames,
deux joueuses du club organisa teur,
Mlle Capella , au jeu frais et rapide,
et Mlle Carrupt qui dispose d'un ri-
che répertoire de coups, se sont qua-
lifiées pour la finale en batta nt res-
pectivement Mlle Walthard, la sym-
pathique joueuse lausannoise et Mme
Fisrhha.ch.

Dès le début des championnats , le
public eut l'occasion d'assister à de
magnifiques parties. Pfaff faillit se
faire battre, au premier tour déjà , par
Albrecht. Huonder élimina E. Bille-
ter ; le Neuchâtelois, après un pre-
mier set et un début de second set
fort brillants perdit un peu de sa
confiance et dut aba ndonner la se-
conde et la troisième manche à son

adversaire. Il réagit et remporta le
quatrièm e set. Mais au cinquième,
pris d'une crampe, alors que Huon-
der menait par 4-1, il dut renoncer
à poursuivre le match. E. Billeter
s'étai t d'ailleurs distingué au premier
tour en bat tant  nettement le Gene-
vois Jacquemoud, bon joueur de sé-
rie A. Quant à André Billeter, il a
presque toujours la malchance de
tomber au premier tour des cham-
pionnats contre Steiner, dont le jeu
ne lui convient pas du tout. Il se
fit à nouveau battre par celui-ci,
mais le score de 6-1, 6-3, 6-3 est sans
doute trop sévère pour le Neuchâte-
lois, qui fit beaucoup mieux que se
défendre. Steiner et Pfaff se quali-
fièrent pour les demi-finales.

De l'autre côté du tableau, Maneff
et J. Spitzer se sont qualifiés assez
aisément pour la seconde demi-fi-
nale. A noter que A. Wavre a été éli-
miné de cette compétition par le mê-
me Juillerat. Le Neuchâtelois fut à
un fil de la victoire.

En simple dames, une seule sur-
prise : la finaliste du critérium , Mlle
•Capella , qu'on avait placée en tête
de liste, s'est fait battre très nette-
ment par Mme Jacquemoud-Aubin,
ancienne championne suisse. De leur
côté, Mlle Studer et Mme Chappuis
(gagnante du tournoi de Neuchâtel)
se sont qualifiées, selon les prévi-
sions, pour la seconde demi-finale.

En double , il convient de signaler
tout particulièrement la superbe
partie des frères Billeter contre la
fort e équipe zuricoise R. Spitzer-
Luchsinger. A. Billeter n'a pas peu
contribué à cette victoire par son
jeu réfléchi, notamment par des lobs
d'une rare précision qui ont dérouté
ses adversaires. E. Billeter a brillé
de son côté par sa présence d'esprit

et des réflexes extrêmement rapides.
La première demi-finale simple

messieurs s'est jouée vendredi après-
midi. Elle mettait aux prises Maneff
et J. Spizter. Le premier, en condi-
tion physique excellente, sortit son
tout grand jeu, et battit assez nette-
ment un J. Spitzer en bonne forme.

LA JOURNÉE DE SAMEDI
En demi-finale, Pfaff a battu Stei-

ner qui lutta fort bien mais dut
s'avouer battu devant les services et
les interventions au filet de son ad-
versaire.

La finale de simple dames entre
Mme Jacquemoud — qui avait réussi
à éliminer en demi-finale Mlle Sutz,
finaliste en 1941 — et Mlle Studer
est la plus belle partie que l'on ait
vue en Suisse depuis assez longtemps
dans cette compétition. Elle permit
à Mlle Studer de remporter une splen-
dide victoire par 7-5, 6-4.

En demi-finales double messieurs,
belles victoires de Pfaff-Spitzer sur
Aeschlianann-Wuarir», qui s'étaient
débarrassés auparavant de Buser-Her-
zog, et de Maneff-Steiner sur les frè-
res Billeter. Ces derniers ont joué
d'une façon ouverte et ont des mo-
ments très brillants. Néanmoins, ils
se sont montrés trop irréguliers pour
pouvoir résister avec succès à un
Maneff en grande forme et à un Stei-
ner extrêmement sûr.

En demi-finale du mixt e, la paire
Mlle Carrupt-A. Billeter a remporté
une superbe victoire sur la forte
équipe Mlle Sutz-R. Spitzer. Félicita-
tions au Neuchâtelois et à sa parte-
naire de ce beau résultat. De leur
côté, Mme Chappuis-Buser ont eu
quelque peine à l'emporter sur la
championne suisse Mlle Studer, asso-
ciée au jeun e Thurgovien Hess.

En double dames, Mmes Jaque-
moud-Merz, deux anciennes cham-
pionnes suisses, ont gagné facilement
contre l'équipe Fischbach-Gansser,
alors que Mme Chappuis - Mlle Car-
rupt n eurent pas de peine à prendre
le meilleur sur Mlles Studer-Capella.

En seniors, la victoire de Wuarin
sur son vieil adversaire Schellin est
normale. Le score est peut-être un
peu élevé (6-4, 6-0).

LA JOURNEE DE DIMANCHE
Le clou de la journée était la fi-

nale simple messieurs, opposant l'ac-
tuel champion suisse Pfaff et Maneff ,
qui pour sa part s'est déjà adjugé ce
titre par trois fois. Cette partie, qui
ne dura pas moins de trois heures
et demie, fut  palpitante au possible.
Au premier set, les deux champions
sont irréguliers. Pfaff mène par 2-0.
Maneff égalise à 2-2 et 3-3. Pfaff re-
prend le commandement du jeu et ,
ayant raté deux balles de set à 5-3,
gagne cette manche par 6-4. Pfaff
s'attribue derechef les deux premiers
jeux du set suivant. Maneff réagit
et , après avoir mené régulièrement
par un jeu d'avance jusqu à 5-5, s'ad-
juge cette manche de justesse, aux
dépens du Zuricois devenu îrregu-
lier. Au troisième set, à 2-1 pour Ma-
neff , Pfaff perd le quatrièm e jeu
après avoir eu l' avantage par 40-0.
Le Genevois accélère et l'emporte
par 6-1.

Le jeu décisif du quatrième set fut
certainement celui que Pfaff gagna
à grand'peine, alors que les deux ad-
versaires étaient à égalité à 3-3. Pfaff
mène par 4-3, 5-3, mais il ne peut
empêcher l'égalisation à 5-5. Il rem-
porte par 7-5, en fin de compte,
cette manche importante. Au cours
du cinquième set, qui décidera de
la partie, les deux joueurs ne là-
client pas un point. Pfaff gagne le
jeu de 3-2 pour lui , et le suivant. Il
mène ensuite par 5-3. A ce moment ,
Maneff gagne deux jeux assez facile-

ment. Le Zuricois est saisi de cram-
pes à la main. 11 abandonne le jeu
suivant. C'est 6-5 pour Maneff , puis
7-6 pour celui-ci. Serait-ce le jeu dé-
cisif? Le Genevois gagne trois points
de suite. C'est dire qu'il dispose de
trois balles de match. Pfaff réussit à
égaliser, puis à sauver une nouvelle
balle de match. U s'adjuge en fin
de compte ce jeu au milieu d'applau-
dissements enthousiastes . Les deux
jeux suivants sont liquidés en quel-
ques secondes, car Maneff , démora-
lisé et épuisé, ne réagit plus. Pfaff
est champion suisse pour la troisième
fois consécutivement.

Critérium. — Simple messieurs: Huon-
der - Scheuermeler 6-2, 6-4, 6-0. Victoire
très nette de Huonder, qui a confirmé ses
qualités étonnantes , exceptionnelles pour
son Jeune âge.

Double messieurs: Maneff-Steiner bat-
tent Pfaff-Jps. Spitzer w.-o. Cette partie
ne s'est malheureusement pas Jouée. Pfaff ,fatigué par son simple , et redoutant la
crampe qui l'avait importuné à la fia dece match, aurait désiré que la finale dudouble soit renvoyée à lundi. Maneff , In-voquant le règlement des championnats,exigea que cette partie soit disputée sur-le-champ. C'est la raison pour laquelle lesZuricois, tenants du titre, donnèrentmatch gagné à leurs adversaires

Double mixte, finale: Mme Chappuis-Buser battent Mlle Oarrupt-A. Billeter7-5, 6-0. A. Billeter eut quelque peu demalchance au premier set , mais le Neu-châtelois et sa partenaire avalent à fairek forte partie. En effet, Buser, auquel toutréussit, était fort bien appuyé par MmeChappuis, dont le coup droit plat marchaità merveille.
Double dames, finale: Mme Chapuls,première du critérium l'an dernier à Ge-nève, et Mlle Carrupt, qui s'est adjugéece titre cette année, rencontraient en fi-nale la forte équipe formée par MmesJacquemoud-Merz, qui ont déjà gagnécette épreuve en 1936 et 1937. Après unfort beau match , les premières, grâce sur-tout à leurs interventions au filet, l'ontemporté plus nettement que l'on ne s'yattendait par 7-5, 6-4. .
Juniors messieurs: Buchi bat Ferret6-3, 5-7, 6-3; dames: Mlle KeUer bat MlleBuser 6-1, 6-1.

Cy clisme
Le Grand-Prix de Pans

Cette épreuve a réuni, dimanche,
au vélodrome de Vincennès, les meil-
leurs sprinters français, hollandais
et belges. La réunion a été suivie par
20,000 spectateurs. Résultats :

Ire demi-finale: 1. Van Vliet; 2. Senft-
leben: 3. Guy Lapéble.

2mè demi-finale: 1. Gérardln; 2. Guer-
ry; 3. Gosselln.

3me demi-finale: 1. Scherens; 2. Derk-
Bon; 3. Renaudin.

Finale: 1. Van Vliet (Hollande); 2.
Gérardln (France); 3. Scherens (Belgi-
que).

Le Grand-Prix
de l'hôtel de Fribourg

Cette importante épreuve, qui réu-
nissait d'excellents coureurs ama-
teurs, s'est déroulée dimanche avec
un plein succès.

L'épreuve se disputait sur un par-
cours qui, sans comporter de cols,
n'en était pas moins assez difficile.
Il y avait tout de même la montée du
Chalet-à-Gobet.

Classement : 1. Plattner, Berne, 4 h. 27'
4"; 2. Huser, Sohaffhouse, 3. Roger Cot-
tyn, Marseille, même temps; puis vient
un peloton de 43 coureurs avec le même
temps. Parmi ces coureurs se trouvent:
4, E. Naef, Zurich; 5. Hans Born , Bal-
sthal; 6, J. Banderet, Genève; 7. Karl
Strasser, Zurich, puis au 8me rang, 30
coureurs, dont G. Weilenmann, Bircher,
Schenk. Lautier. Ncetzli, etc.

La XVIme fête cantonale
des pupilles gymnastes
a obtenu hier à Neucnatei

un grand succès
C'est à 8 heures déjà, dimanche

matin , que cette charmante manifes-
tation débutait par une séance, tenue
sur la place de fête , réunissant au-
tour du comité d'organisation , la
commission de la jeunesse et le jury.
Pendant ce temps, arrivaient de tou-
tes les parties du canton des sec-
tions fort nombreuses de nos pup il-
les gymnastes: tout d'abord celles du
Vignoble et du Val-de-Travers, puis
ensuite celles de la Montagne et du
Val-de-Ruz.

La matinée était réservée aux con-
cours individuels , comportant diver-
ses épreuves: préliminaires obliga-
toires, barres parallèles, sauts en lon-
gueur avec et sans élan, jets du bou-
let de 3 ou 5 kg., levers d'haltère de
10 kg. et courses de vitesse de 50 et
60 mètres. Ces exercices se déroulè-
rent dans un ordre qui mérite d'être
souligné, si l'on pense que les orga-
nisateurs avaient à discipliner près
de cinq cents jeunes esprits vifs et
primesautiers.

Les concours individuels se termi-
nèrent à 11 h. 15 à la satisf action gé-
nérale, prouvant une nouvelle fois
que l'entraînement rationnel , incul-
qué par un moniteur qualifié , per-
met aux jeunes gens d'obtenir des
résultats fort prometteurs, tout en n'y
consacrant qu'un temps relativement
modeste.

La remise du fanion
Quelques minutes plus tard , se dé-

roulait la cérémonie la plus émou-
vante de cette journée: la remise du
fanion cantonal et le culte. La cou-
tume veut , en effet , que l'emblème
cantonal ait pour gardien la ou les
sociétés locales qui organisèrent la
dernière fête cantonale. Ainsi , jus-
qu'alors aux soins de la section de
Corcelles-Cormondrèche, le fanion
cantonal devait-il être remis hier à
l'Ancienne et aux Amis-Gymnastes
de Neuchâtel. M. Minder, de Corcel-
les-Cormondrèche, « chef de la gar-
de descendante », prononça une cour-
te allocution. M. Georges Béguin , con-
seiller communal, « cnëf de la garde
montante », prit la parole à son tour,
et accepta au nom dès deux sociétés
locales la garde du fanion cantonal.
Après quoi , les pupilles gymnastes,
formés en deux groupes* entendirent
les brefs cultes de M. Méan ,. pasteur,
pour les protestants, et de M. le curé
juillerat, pour les catholiques.

Toute cette turbulente jeunesse se
diri gea ensuite vers les quais, où elle
reçut une excellente soupe et pique-
niqua , tandis que le comité d'orga-
nisation, le jury et la commission
de jeunesse se rendaient en ville pour
faire honneur à Un banquet agrémen-
té d'aimables paroles dé. bienvenue
de M. Georges Béguin. Puis le major
Roulet , représentant le Conseil d'Etat,
M. Bertrand Grandjean et M. Georges
Huguenin , gymnaste bien connu, pri-
rent la parole et ne manquèrent pas
d'affirmer le plaisir toujours très
grand qu'ils éprouvent à chacune de
ces fêtes de gymnastique.

Le déjeuner terminé, un cortège
passa , musique en tête, dans les rues
de la ville, groupant des centaines
de tout jeunes gymnastes, qui bom-
baient virilement le torse, marchaient
au pas, conservaient on ne peut
mieux l'alignement et redressaient
fièrement la tête. Chaque section
avait son moniteur et sa bannière
et entendai t ne pas faire moins bon-
ne impression que les précédentes.

Dès 14 heures commencèrent les
concours de sections. Militairement,
les moniteurs annoncent leur groupe
au jury, commandent un certain nom-
bre de mouvements précis et bien
ordonnés , et se retirent ensuite pour
accorder du repos à leurs « hom-
mes»! 11 faudrait être bien difficile
pour ne pas se montrer content des
résultats obtenus dans ces concours,
puisque toutes les sections obtinrent
la mention « travail excellent ». Les
pupillettes du Locle et celles de
Saint-Aubin furent elles aussi très

applaudies et remportèrent un suc-
ces bien mérité.

Cette belle manifestation fut clo-
se par un nouveau défilé de toutes
les sections autour du stade , un exer-
cice général de préliminaires com-
mande clairement et intelligemment
par M. Frutiger , moniteur , et par la
proclamation des résultats. M. Geor-
ges Huguenin , après avoir fait l'éloge
de la gymnasti que , cette chose qui
remplit une si grande part dans son
existence, donna lecture du palma-
rès et licencia toutes les sections non
sans leur avoir fait chanter le « Can-
tique suisse ».

Dans les cris de j oie des enfants,
les chants et la musique s'est dérou-
lée hier une fête simple mais char-
mante, qui ne sera pas oubliée par
tous ceux qui s'occupent de l'édu-
cation physique de notre jeunesse.

Ch.-A. Vassalll.
Voici les résultats :

Concours de sections
Mention travaU excellent: ex-aequo,

Pupillettes du Locle et Pupillettes Saint-
Aubin.

Pupilles, par ordre alphabétique : Be-
vaix, Boudry, les Brenets, Cernier. là
Chaux-de-Fonds « Abeille ». la Chaux-de-
Fonds « Ancienne », Colombier, Corcelles-
Cormondrèche, la Coudre, Couvet, Fon-
tainemelon, les Hauts-Geneveys, le Lan-
deron, le Locle, Môtiers, Neuchâtel «Amis-
Gymnastes», Neuchâtel « Ancienne».
Neuchâtel «Etoile-Sport», Peseux, Saint-
Aubin, Serrières.

Concours Individuels
Catégorie I (75 classés) : 1. Moillet Ai-

mé, Neuchâtel « Amls-Gym. », 62,10; 2.
Schneeberger Pierre, Môtlers, 62,06; 8.
Bernaschlna Paul , Serrières, 61,80; 4. Ha-
bermacher Momlnlk, Neuchâtel « Etoi-
le», 61,75; 5. Probst Alfred , Neuchâtel
« Etoile », 61.60; 6. Perrenoud Eric, Co-
lombier, 61.50; 7. Bloch Werner, le Lan-
deron, 61,30; 8. Schœpfer Walter, Cou-
vet, 61,25; 9 ex-aequo, Frey Franz, Neu-
châtel « Etoile » et Jeamneret, Métiers,
61; 10. Jeanneret Jean, Neuchâtel « An-
cienne », 60,80; 11. Pierrehumbert André,
Saint-Aubin. 60,40; 12. Blœsch Mauri-
ce, les Hauts-Geneveys, 59,85; 13. Strelt
André, Boudry, 59,75; 14. ex-aequo, Hof-
mann Ernest, Neuchâtel « Ancienne » et
Matssen Alphonse, Neuchâtel « Etoile »,
59,25; 15. ex-aequo, Von Felten Alphonse,
Neuchâtel « Etoile » et Leuba James, la
Chaux-de-Fonds, 59; 17. ex-aequo, Oou-
laz Hubert, Saint-Aubin et Perret GeoaS-
ges. Colombier, 58,50; 18. Clémence Fran-
çois, Cernier, 58,40; 19. Ramseler Paul, le
Locle, 58,05; 20. Sandoz Bernard, les Bre-
nets, 57,85.

Catégorie n (124 classés): 1. Llnder R.,
Peseux, 53,60; 2. Aellen J.-P., Couvet,
53,55; 3 Hlrschl J.-P., la Chaux-de-Fonds
« Abeille », 53,10; 4. ex-aequo, Bachelin E.,
Peseux et Strlet F., Neuchâtel « Amls-
Gym. », 52,85; 6. Walter J., la Chaux-de-
Fonds « Ancienne », 52,80; 7. Christlnat
P., Peseux, 52,30; 8. ex-aequo, Delacrétaz
C, Fontainemelon, Stahly dis, le Locle
et Demarta J.-Ls, Neuchâtel « Ancien-
ne », 52,25; 11. Faivre Ed. . Neuchâtel
« Amls-Gym. », 52,20; 12. ex-aequo, Mey,-
lan À', Fontainemelon et Grfiff j .-P., les
Hauts-Geneveys; 14. Kuhn Chs, le Locle;
15. ex-aequo, Riesen B., Neuchâtel « An-
cienne » et Hurnl E., Cernier; 17. Guyaz
R., Neuchâtel « Etoile»; 18. Droz H., Cou-
vet; 19. Schmld F., Neuchâtel « Etoile »;
20. Etienne J., la Chaux-de-Fonds « An-
cienne »; 21. Ziegler J.-P.. Colombier; 22.
Stehlé A., Couvet; 23. Chautems F., Pe-
seux, Perret-Gentil, Peseux ,et Meyrat F.,
les Brenets; 26. Arm P., Saint-Aubin, Si-
monin G., Couvet, et Petoux H., Couvet;
29. Engelhard J., Colombier, Moulin J.-
B., Colombier et Jeanneret P., Môtlers;
32. Weber J.-P., Peseux; 33. Geiser F., Fon-
tainemelon.

Wqfer polo
Le tournoi du Red Fish

A l'occasion du 25me anniversaire
de sa fondation , le Red Fish a or-
ganisé un tournoi qui a obtenu un
joli succès. En voici les résultats :

Red Fish-Yverdon 7-0 ; Vevey-
Thoune 6-1. Pour les troisième ef
quatrième plaças : Thoune-Yverdon
5-1. Finale: Red Fish-Vevey 5-2.

Voici la composition de l'équipe
victorieuse : Mulder III ; Richème,
Mulder I; Jeannet II, Mulder II,
Matthey, Charpie.

Aviron
Les régates de Zurich
Skiff Juniors: 1, Buèche (Aviron ro-

mand) ; 2. Bidivllle (Lausanne). — Huit
Juniors: 1. R.C. Zurich. — Quatre avec
barreur. 1. F.C. Zoug. — Skiff débutants:
1. Bldlvlile (Lausanne). — Double skiff:
1. R.C. Zurich; 2. Aviron romand. — Qua-
tre avec barreur, débutants: 1. S.C. Zoug.
La Soclét nautique de Neuchâtel se classe
cinquième. — Quatre aveo barreur (uni-
versitaires) : 1. Nordlska, Zurich; 2. Poly.
— Quatre avec barreur, seniors: 1. R.C.
Zurich II; 2. R.C. Zurich I. — Yole de
mer, Juniors: 1. R.C. Zurich. — Skiff , se-
niors: 1. Rufll (R.C. Zurich): 2. Lelblé
(R.C. Schaffhouse). — Quatre avec bar-
reur, débutants: l. Audax Paradlslo ; 2. S.N.
Neuohâtel. — Yole de mer, écoliers (1000
mètres): 1. R.C. Zurich; (1500 m.): 1. R.C.
Lucerne. — Huit débutants: 1. S.C. Zurich.
— Yolei de mer, seniors: 1. S.C. Zoug.

Les grandes régates de Lyon
Les grandes régates de Lyon se

sont disputées à Lyon, sur la Saône.
La Suisse était représentée par la
Société nautique « Etoile » de Bienne.
Nos rameurs ont été excellents et se
sont classés premiers dans le quatre
seniors et dans le huit seniors.

Un nouveau record suisse...
A Bâle, au cours d'un meeting

d'estafette, l'équipe des Old Boys de
Bâle a établi un nouveau record sur
3000 m. avec le temps de 6' 55"3 ;
l'ancien record, détenu depuis 1920
par le Cercle des sports Lausanne
(aujourd'hui Stade Lausanne) était
de 6' 55"4.

... et un mondial
Deux jours après sa magnifique

performance è Goeteborg, perfor-
mance qui constitue un nouveau re-
cord du monde du mille, le presti-
gieux coureur suédois Gunder Haegg
a établi un nouveau record du mon-
de, celui des deux milles. Haegg a
couvert la distance ( à peu près 3218
mètres) en 8' 47"8. L'ancien record
était détenu depuis 1939 par le Fin-
landais Maeki avec le temps de 8'
53"2. Haegg détient trois records du
monde: celui des 1500 m., du mille

! et des deux milles.

Athlétisme

Sports universitaires

ces championnats ont eu 'lieu sa-
medi et dimanche à Lausanne.

En voici les résultats:
FOOTBALL: Berne - Lausanne II l-O;

Fribourg - Zurich 2-3; Berne - Zurich 2-1
après prolongations; Neuchâtel - Bâle 0-1;
Poly - Lausanne 2-1; Bâle - Poly 1-2. —
Finale: Berne - Poly 3-2.

BASKETBALL: Lausanne - Poly 28-13:
Genève - Poly 25-27; Genève - Lausanne
6-35. — Etudiantes: Zurich - Lausanne
8-10.

HANDBALL: Zurich - Bâle 5-6; Berne -
Zurich 8-7. — Finale: Berne - Bâle 6-2.

Les premiers championnats
suisses de jeux

Pour la première place, Schalke
bat Vienna 2-0, tandis que pour les
troisième et quatrième places, Blau- .
weiiss bat Kickers par 4-0.

Classement final : 1. Schalke ; 2.
Vienna; 3. Blauweiss; 4. Kickers.

Tour final
du championnat d'Allemagne



Genève a fêté
samedi

son Bimillénaire
Genève a célébré samedi avec éclat

la journée off icielle de son Bimillé-
naire. Son Bimillénaire? Il s'agissait
plutôt de rappeler la date — 58 avant
J .-C. — à laquelle il est fai t  mention
pour la première f o is de cette ville
dans l'histoire, autrement dit, il
s'agissait de p rendre acte officielle-
ment d'une phras e fameuse de Jules-
César dans son « De Bello gallico ».
D'aucuns trouveront le prétexte à fe s-
tivités, et à grandes festivi tés , un peu
mince. Nous donnons raison, pour
notre part, aux Genevois. Il est utile,
il est juste, il est essentiel qu'une
ville qui a un grand passé et qui en-
tend vivre un grand avenir recher-
che les occasions prop ices — et cel-
le-là en était une — de s'affirmer et
de se rappeler au souvenir d'autrui.

Nous publierons, demain, un
compte rendu de ces fêtes. Qu'il
nous soit permis , aujourd'hui déjà,
de dire à quel point elles furent une
parfaite réussite. Et les manifesta-
tions qui les marquèrent et qui se
déroulèrent notamment en présence
du président de la Confédération ,
M. Etter, et du général Guisan, méri-
tent déjà , elles aussi, une mention:
le cortège historique d'abord, dont
M. Etter se plut à dire que, recon-
stituant deux mille ans d histoire, il
était à lui seul une gageure; le spec-
tacle, le soir au Grand-Théâtre , inti-
tulé « La voix des siècles ». et qui est
dû à trois écrivains et quatre com-
positeurs genevois ; l'exposition ré-
trospective enfin , « Genève à travers
les âges », qui se tient au Musée d'art
et d'histoire de la ville...

Il y a là, dans ces manifestations,
le signe d'un élan, d'une volonté et
d'une espérance , de la part d'une
ville qui subit le contre-coup des mi-
sères du temps, qui nous semblent

Jiautement estimables, qui nous pa-
raissent, au surplus , dans la ligne
exacte d' une Confédération comme
la nôtre où il appartient aux « cités
et pays * suisses de travailler, par
leur propre affirmation , à la gran-
deur commune. Et c'est l'une des rcd-
sons pour lesquelles — entre p lu-
sieurs autres — nous nous ferons vo-
lontiers écho des fêtes du Bimillénai-
re genevois.

R. Br.

LA VIE NATIONALE

Meéc/iée&
(Obwald) 1920 m. d'altitude. Air de mon-
tagne. Soleil. Brillants lacs alpestres et un
séjour agréable â

L'HOTEL REINHARD AU LAC
d'ancienne renommée. Exploitation alpes-
tre et chemin de fer de montagne parti-

culiers. — Tél. 8 81 43.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal c La Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12,29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, Informations, 12.55, disques. 16.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h. communi-
qués. 18.05, disques. 18.10, fantaisie radio-
phonique . 18.20, Jeunesse 1942. 18.30, mar-
ches célèbres. 18.45, du menuet au Jazz-
hot. 19.15, inform. 19.25, programme de
la soirée. 19.30, chansons de l'air du
temps. 19.55, le chant de notre Rhône par
Ramuz. 20.05, la chanson valalsanne.
20.20, le livre d'or des légendes : « Tristan
et Yseult ». 21 h., pour les Suisses à l'é-
tranger. 21.50, disques. 21.10, chronique
fédérale. 22 .20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale . 12.40, musique récréa-
tive. 16.30, causerie. 17 h., concert. 18 h.,
pour les enfants. 18.20, disques. 19 h.,
marches suisses. 19.43, musique populai-
re. 20 h., causerie. 20.30, concert. 21 h.,
pour les Suisses à l'étranger. 22.10,' mé-
lodies.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, scènes alsacien-
nes. 13.05, musique variée de Lehar. 17
h., concert . 19.40, causerie agricole. 20.18,
pour nos soldats. 21 h., pour les Suisses
à l'étranger. 21.10, mélodies tesslnolses.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe I: 11.10, 12 h., 12.40, 13.15, 14.15
(Allemagne), musique variée. 15 h., chant.
16 h. (Deutechlandsender), concert. 17.15,
18.30 ' (Allemagne), variétés. 20.20, 21.35,
musique variée. . -M ;

Europe H: 11.50 (Marseille), mélodies
rythmées. 12.50 (Paris), solistes. , 13.06,
variétés. 15 h. (Marseille), disques. 17.18,
disques. 19 h ., orchestre de valse. 21.60,
disques. 22 h., concert. 23.15, musique va-
riée.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.50,
concert par l'orchestre Jo Bouillon. 13.06,
variétés. 13.47, le sourire de l'ange. 18 h.,
théâtre. 19 h., valses. 20 h., pièce radio-
phonique.

TOULOUSE: 22 h., musique variée.
23.15, concert symphonlque.

ALLEMAGNE : 12 h., concert varié. 16
h., concert. 19.15, musique légère. 20.15,
musique variée.

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert.
20.15, musique de chambre. 21 h., con-
cert Beethoven.

BUDAPEST : 20.10, concert par l'or-
chestre de l'Opéra.

ROME : 21.25, musique variée. 29 h.,
concert. 23 h., concert varié.

NAPLES 1: 23 h., musique variée.
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h„ émission matinale.
12.20, l'heure. 12.30, musique récréative.
12.45, inform. 12.55, chanteurs romands.
13.15, disques. 16.59, l'heure. 17 h., con-
cert. 18 h., communiqués. 18.05, le mes-
sage aux malades. 18.15, les petits chan-
teurs à la Croix de bols. 18.25, voix uni-
versitaires par M. Guillemin. 18.35, con-
cert de violon. 18.55, le micro dans la vie.
19.15, inform. 19.25, programme de la soi-
rée. 19.30, radio-écran. 20 h., « les noces
d'argent », de Geraldy, Interprété par
Mme Françoise Rosay. 22.05, la valee de
l'adieu. 22.20, lnform.

Carnet du j our
CINÉMAS

Théâtre : Mr Moto en Orient.
Rex : Gangster par amour.
Studio : Mr Smith au Sénat.
Apollo : Le couple Invisible.Palace : Les petits riens.

——i > •¦ -• • - ai ¦

DERNI èRES DéPêCHES
El-Alamin, nouvel enjeu
de la bataille d'Egypte

Les Anglais ont reçu d'importants renforts
L'a Afr ikahorp s « n'a pas pu percer

les lignes britanniques
(Suite de la

Les blindés ennemis furent obli-
gés de se replier de la crête au sud
d'El-Alamin, de nombreux chars en-
nemis ayant été mis hors de combat.
Notre aviation a soutenu son effort
maximum contre l'ennemi et des ter-
rains d'atterrissage, dans la région
d'El-Daba, furen t attaqués à la bom-
be et à la mitrailleuse. Les chas-
seurs ont abattu cinq « Messer-
schmitt 109 », trois « Junker 87» et
Un « Macchi 202 ». .

La nuit dernière, nos bombardiers
moyens et lourds ont attaqué un
transport motorisé Sur la route près
d'El-Daba et des objectifs à Ben-
ghazi. La nuit dernière , au cours
des raids ennemis au-dessus de la
région du canal de Suez et d'Alexan-
drie, nos chasseurs ont descendu
cinq bombardiers.

Les combats de dimanche
AVEC LA 8me ARMÉE, 6 (Ex-

change). — La bataille pour El-Ala-
min continue et, jusqu 'à maintenant,
lVAfrikakorps» n'a réussi à faire au-
cune percée dans les lignes britan-
niques. On estime actuellement que
le danger qui menaçait Alexandrie
est écarté. Dimanche, les batailles
ont fait rage dans les mêmes secteurs
que la semaine dernière, à l'ouest
d'El-Alamin. L'armée anglaise a reçu
des renforts en chars blindés du ty-
pe « Général Grant». Du port de
Haïfa, de grands convois de chars
blindés « Cruisair » se trouvent éga-
lement en route pour le front de la
8me armée, cependant qu'un grand
nombre d'autres chars blindés et de
canons, réparés dans les usines
d'Alexandrie et du Caire, arrivent
aussi.

L'artillerie anglaise et la R.A.F.
ont obtenu de gros succès en atta-
quant les forces blindées alleman-
des. On signale que le commandant
de la 15me division blindée alleman-
de aurait répondu au maréchal Rom-
mel qui lui demandait d'attaquer:
«Nous ne pourrons lancer cette at-
taque que si nous recevons des ren-
forts. » Ces renforts ne sont pas ve-
nus, et l'attaque n'a pas eu lieu.

La R.A.F. a obtenu également des
avantages importants; nne formation
de - reconnaissance ayant ' constaté
dans les environs d'El-Alamin une

première page)

grosse concentration d'environ 3500
véhicules de toute sorte, les forma-
tions de bombardiers anglais l'ont
attaquée, et l'on a pu constater plus
de 300 incendies. Un grand nombre
de canons et de dépôts de benzine
ont également été détruits. Enfin, on
signale que l'aviation anglaise a dé-
truit des usines de réparations de
chars blindés allemands dans les en-
virons de Marsa-Matrouh.

Le communiqué italien
ROME, 5 (Stefani);.—' Le Q.G. des

forces armées italiennes communi-
que:

Hier, les combats d'ans la région
d'El-Alamin ont pris un caractère
particulièrement violent dans la
partie sud-est, où ils se sont locali-
sés; les contre-attaques réitérées de
l'ennemi furent repoussées ef plu-
sieurs chars américains ont été dé-
truits. L'aviation de l'Axe, interve-
nant infatigablement, abattit dix-
neuf avions britanniques. L'aérodro-
me d'El-Cartara, sur le canal de
Suez, fut attaqu é par une de nos for-
mations ; la zone où se trouvent les
avions et la garé ferroviaire fut
bombardée avec une efficacité visi-
ble. ; . ,„ , . .

Le communiqué allemand
Du communiqué allemand:
En Egypte, les contre-attaques bri-

tanniques dans le système des forti-
fications près des positions d!El-Ala-
min furent repoussées. Au cours de
combats aériens, l'ennemi perdit dix-
neuf appareils. L'aérodrome britan-
nique d'El-Cartara, sur le canal de
Suez, fut attaqué à la bombe. '

Au cours d'attaques aériennes diur-
nes au-dessus de Malte, quatorze
avions britanniques furent descen-
dus.

Attaque aérienne
sur Alexandrie

LE CADRE, 6. — Le ministère
égyptien de l'intérieur communique :

Quelques bombes ont été lâchées
au cours de l'attaque aérienne dans
la région d'Alexandrie, dans la nuit
de dimanche. Six personnes furent
blessées, dont vote fflorteflemen'f.'Lës
dégifs causés s'ont minimes.'1

La bataille actuelle
entre Koursk et Kharkov
est une des plus sanglantes de cette guerre

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 6 (Exchange) La ba-
taille blindée sur le front de l'est,
qui fait rage entre Koursk et Khar-
kov, est sans aucun doute l'une des
Î>lus sanglantes de cette guerre. Dans
e secteur à l'est de Kharkov, onze

divisions motorisées allemandes, qua-
tre divi sions blindées et sept divi-
sions d'infanterie se trouvent enga-
gées.

I«a percée allemande
sur le front de Bielgorod
Dans le secteur de Bielgorod-Volt-

chansk, les Allemands ont réussi à
faire une percée dans le réseau de
défense russe après une bataille
acharnée, et à faire des progrès dans
la direction du Donetz. Le maréchal
von Bock tente d'encercler les forces
russes dans le secteur sud du front
de Kharkov.

Vers minuit , on annonçait que deux
divisions blindées allemandes étaient
arrivées au Don , mais il s'agit seu-
lement d'avant-gardes. Les jours pro-
chains montreront sans doute si le
maréchal Timonchenko obtiendra un
résultat avec la contre-attaque qu'il
vient de lancer.

Près de Kallntne
Près de Kalinine, des Russes ont

réussi à reconquérir plusieurs posi-
tions perdues. Les formations de
bombardiers ont détruit 49 chars
blindés allemands, 210 camions de
transport, 14 canons lourds et 21 ca-
nons légers.

Ce fut le plus grand choc
de cette année

MOSCOU, 5. — De l'envoyé spé-
cial de l'agence Reuter :

Le plus grand choc des armées
soviétique et allemande de nette
année a atteint son plus haut degré
d'intensité. Attaquant simultanément
dans des directions parallèles sur
trois fronts se touchant étroitement
— Koursk, Bielgorod et Volltchansk
— le commandement allemand jette
successivement des divisions dans le
combat pour le faire aboutir. Sur ce
front , environ 2000 chars participent
au combat ou se tiennent prêts en
réserve. Des masses de bombardiers
et de chasseurs allemands appuient
les forces terrestres.

Les Allemands déclenchent
une grande attaque également
dans le secteur de Kalinine

MOSCOU, 5 (Havas-Ofi). — Le
communiqué soviétique de dimanche
à midi signale une importante at-
taque allemande sur le front de Ka-
linine, laquelle aboutit à l'occupa-
tion des premières lignes soviéti-
ques. >.

Le communiqué ajoute:
Les Allemands ont perdu 2000

hommes et 27 chars d'assaut en ten-
tant cette offensive sur le front de
Kalinine au nord-ouest de Moscou.

L'envoyé spécial de l'agence Reu-
ter à Moscou écrit de son côté à ce
sujet:

Une bataille importante est en
cours dans la zone du front de Ka-
linine, au nord-ouest de Moscou et
«'étendant en certains endroits jus-
que vers la Russie blanche. On si-
gnale, dimanche, que les Allemands
ont fait des attaques réitérées par
l'infanterie appuyée 'par des chars
et des masses d'avions.

Hier, la bataille s'est déroulée sous
une pluie torrentielle. Cédant du ter-
rain devant la pression . allemande,
les troupes soviétiques effectu èrent
plusieurs contre-attaques et, répri-
rent plusieurs villages k M'ennemi.
Plus de 2000 Allemands tués jon-
chent le champ de bataille.

La guerre de Russie
est une guerre « totale »

(Suite de la lettre
de notre correspondant

de Berlin)
En cela, le Russe pense en slave:

la vie est pour lui peu de chose. Les
hécatombes sont inimaginables. Pour-
tant , de l'autre côté de la ligne de
feu , les généraux allemands ména-
gent leurs troupes et réagissent en
soldats de métier en toute occasion.
Le matériel dont ils disposent est
énorme, mais les tanks, les canons
et les avions russes sont en grand
nombre, malgré les pertes subies par
les armées moscovites depuis le dé-
but de la guerre.

Les opérations sur le front de Rus-
sie se déroulent dans un terrain que
les défenseurs ont pu fortifier, con-
trairement à ce qui se passe en Afri-
que; les bois, les fleuves et les col-
lines, sans parler des marais, amé^
liorent ainsi sensiblement les con-
ditions de la défense. Il n'est pas
exagéré de dire que le Russe se dé-
fend jusqu'au bout . Pour emporter
les forts, il faut se battre jusqu'au
dernier homme. Chaque village, et ils
sont nombreux, est une position for-
tifiée que les chefs de l'armée rouge
n'hésitent pas à faire sauter pour
amoindrir la force offensive de l'en-
nemi.

Rien d'étonnant , dans ces condi-
tions, à ce que la guerre de Russie
soit extrêmement sanglante. Vu le ca-
ractère des combats et l'état d'âme
des soldats soviétiques, la guerre est
réellement une guerre totale.

> * * *
Donc en Afrique, on assiste au

combat de deux armées luttant com-
me deux boxeurs selon les lois de
ce ring géant qu'on appelle la guerre.
En Russie, par contre, une bataillé
au couteau s'est engagée.

j . H.
!̂ ~

+ Les opérations militaires aux Aléou.-
tiennes. — A Washington, le département
de la marine a annoncé samedi que des
bombardiers des Etats-Unis ont effectue
quatre nouvelles attaques contre les forces
Japonaises dans les lies Aléoutiennes. Trois
transports et des navires d'escorte furent
attaqués à la bombe au large de l'Île
Agattu, à 35 milles au sud d'Attu , lie sur
laquelle les Japonais ont opéré leur pre-
mier débarquement, le 12 Juin. -

-*-. L'agence Tass communique que des
vedettes lance-torpilles et d'autres uni-
tés légères de la flotte russe de la Bal-
tique participant à la défense maritime
de Leningrad, ont coulé ces derniers
Jours un croiseur auxiliaire ennemi, onze
transports, quatre patrouilleurs, deux
garde-côtes et plusieurs goélettes.

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Le martyre des bibliothèques
britanniques

L'association connue sous le nom
de < Amis des bibliothèques » vient
de tenir une séance générale au cours
de laquelle son président , sir Fre-
derik Kenyon, a parlé de l'état dans
lequelj se trouvent les bibliothèques
britanniques, et surtout celles qixt
ont été frappée s lors des grands
bombardements aériens de l'année
passée. Il en est qui ont été com-
plètement détruites, ainsi les biblio-
thèques publiques de Coventry, Lu
verpool, Plymouth, Lowestoft, Hamp-
stead , celle du grand collège de
Birkbeck, celles de la société litté-
raire et ph ilosophique de Manches-
ter et de la société philosophique
de Birmingham.

Des volumes de grande valeur ont
été encore anéantis à Londres dans
l' incendie du Guildhall et à la suite
de la destruction du palais de Lam-
beth, résidence londonienne de l'an,
chevêque de Canterbury. En outre,
l'incendie du Temple a ravagé la
fameuse collection d' ouvrages de
droit anciens et modernes de ce
centre londonien des juristes.

Sir Frederick Kenyon, qui a été
pendant 20 ans directeur de la gran-
de bibliothèque du British Muséum,
n'a pas caché la peine que lui ont
causée les dégâts irréparables caù.
ses par le f e u  et les explosions dans
les sections des beaux-arts, d'archéo.
logie et de droit. ¦ :'

La reconstruction de toutes cet
bibliothèques a déjà été entreprise,
et le public , répondant à l'appel
lancé en faveur de la bibliothequt
de Plymouth , a déjà donné plus dl
12,000 volumes qui aideront à rem-
placer en partie lés 72,000 livret
détruits l'année dernière dans cettt
seule institution.

Charles Clément -
par Eugène Manganel

La troisième plaquette de la col-
lection des artistes romands contem.
porains, publiée par les éditions des
Nouveaux Cahiers, est consacré e à
Charles Clément. Le texte de ce pe-
tit livre a pour auteur Eugène Man-
ganel, lequel retrace avec sobriété
la carrière du pein tre. Quel ques re-
product ions fort  bien exécutées
ajoutent encore à l'intérêt de ces
pages.

L'idée est heureuse d'avoir entre,
pris de nous faire connaître les ar.
tistes du pays romand. C' est un des-
sein louab le qui mérite d'être encou-
ragé aussi bien par ceux qui s'in-
téressent à la peinture que par le
grand public.

(d) .

BALE, 5. — L'index du prix de la
vie, calculé au 1er juin 1942 par
l'Union suisse des coopératives de
consommation est de 202,8 points com-
paré au 1er juin 1914, les denrées ali-
mentaires se chiffrant à 194,6 et les
articles usuels à 281,6. Comparé au
1er septembre 1939, l'index total s'est
élevé de 154,4 points, celui des den-
rées alimentaires de 149,9 et celui
des articles usuels de 192,8. Depuis le
1er mars 1942, le prix des denrées
alimentaires a augmenté de 2,2 % et
celui des autres articles de 2,3 %.

Si l'on fait une comparaison avec
la dernière guerre, l'ensemble des
augmentations au cours de cette guer-
re est de 20 points moins élevé qu'au
cours de la période du 1er septem-
bre 1914 au 1er juin 1917, où l'aug-
mentation était de 74,2% , tandis que
du 1er septembre 1939 au 1er juin
1942, cette augmentation est de
54,4 %.

L'augmentation
impressionnante du coût

de la vie

Le spectacle d'une prospérité sou-
vent factice sert parfois de para-
vent à une misère profonde.

La preuve en est fournie par les
chiffres ci-après, qui ont leur élo-
quence, et qui sont donnés par le
directeur de l'hôpital cantonal de
Lausanne, M. R. Rubattel :

« L'hôpital cantonal vaudois révè-
le à tous ceux qui y travaillent la
grande misère insoupçonnée qui exis-
te dans ce canton prospère et dans
cette ville pourtant privilégiée (Lau-
sanne) . Plus de la moitié des 12,000
malades qui passent à l'hôpital ne
gagnent pas 200 francs par mois. Les
femmes sont particulièrement mal
rétribuées. Combien d'employées de
bureau qui n'ont pour tout salaire
que 70 à 100 francs par mois, com-
bien d'ouvrières qui ne gagnent que
35 à 45 centimes par heure de tra-
vail! Les femmes isolées de plus de
50 ans sont presque toutes dans la
misère... »

Un mal social est ainsi mis en re-
lief par des faits.

Pour le moment, il se traduit par
l'emprise de la maladie sur des or-
ganismes trop faibles et surmenés et
par bien d'autres déviations de la
voie naturelle et humaine.

L'a misère qu'on. ne voit pas

SION, 5. — Un grave accident s'est
produit sur nn chantier à proximité
du barrage de la Dixence, au-dessus
de Sion, où de grands travaux sont
en cours pour détourner le torrent dn
Val-des-Fleurs. Une charge de dyna-
mite avant éclaté prématurément,
trois Jeunes ouvriers furent atteints
par la déflagration. L'un d'eux, Er-
nest Sierro, âgé de 25 ans, demeu-
rant à Enseigne, a été tué sur le
coup. Les deux autres, son frère Sa-
muel Sierro, figé de 24 ans, et son
beau-frère, Robert Seppey, 22 ans,
ont été grièvement blessés et trans-
portés dans une clinique de Slon.

Un grave accident
sur un chantier valaisan

Les présidents des différentes sec-
tions cantonales de la presse suisse,
tous invités fort gracieusement à as-
sister aux fêtes du Bimillénaire de
Genève, ont saisi cette occasion pour
tenir dans cette ville une conférence
sous la présidence de M. W. Roth,
de Winterthour.

Après s'être occupés de diverses
questions d'ordre interne (registre
professionnel des journalistes, pro-
blèmes sociaux, revision des statuts,
etc.), qui seront toutes longuement
discutées au cours de l'assemblée gé-
nérale annuelle de la presse suisse
— prévue à Neuchâtel le 3 octobre
prochain — les présidents ont pris
connaissance de la décision du Con-
seil fédéral de renoncer provisoire-
ment à l'office de liaison pour la
presse, qui avait été mis sur pied , et
de créer un service décentralisé d'in-
formation de la presse en désignant
dans chaque département une per-
sonne chargée de renseigner les jour-
nalistes. La presse compte que ce rè-
glement lui facilitera considérable-
ment, en ces temps difficiles, l'ac-
complissement de l'importante mis-
sion qu'elle assume de servir de liai-
son entre le gouvernement et le
peuple.

Les membres du comité central et
les présidents — qui furent l'objet
d'attentions courtoises et répétées de
la part des journalistes genevois —
avaient été priés à dîner par eux
dans le cadre Idyllique de la Perle
du lac. Au dessert, M. L. Kunz-Au-
bert, président de la presse gene-
voise, prononça un charmant dis-
cours, auquel répondit avec esprit
M. W. Roth, président centrtf de
l'association suisse.

Puis ce furent les fêtes du Bimil-
lénaipe et leurs fastes. Mais ceci est
une autre histoire dont on parle
ailleurs. (g)

La réunion, à Genève,
des présidents de sections

de l'Association
de la presse suisse

BERNE, 5. — La Ligue suisse pour
la protection de la nature a tenu sa
29me assemblée générale à Mûri près
de Berne.

Elle a approuvé à l'unanimité les
résolutions suivantes: 1. Le comité
de la Ligue suisse pour la protection
de la nature est prié de demander
au Conseil fédéral qu'il veuille dési-
gner comme réserve durable les ter-
rains protégés qui ne doivent pas
être atteints par des améliorations
ou par l'extraction de la tourbe. 2,
L'asseihWée générale de la Ligue suis-
se pour la protection de la nature
attend du Conseil fédéral qu'il ne
prête pas la main à la création de
grandes forces motrices nécessitant
la mise sous l'eau de toute une val-
lée (projet Rheinwald et Urseren).

La Ligue suisse pour
la protection de la nature
s'oppose à certains grands

projets d'amélioration

ZURICH, 5. — Le Conseil d'Etat
zuricois a introduit le service de tra-
vail pour tous les travaux de forêts
et transports de bois du canton de
Zurich, c'est-à-dire que, sur la base
de cet arrêté, au cas où la main-
d'œuvre manquerait pour les forêts
publiques ou privées, des ouvriers
peuvent être appelés obligatoirement
par l'office cantonal du travail.

Le service de travail
à Zurich

^^^" ANÉMIÉES
7̂ FATIGUÉES
# SURMENÉES

m Pour combattre l'anémie , tonifier
m l'organisme, redonner des forces ,
m l'usaged'un tonique de choix comme
M le vin TONIQUE TOLÉDO est tout
¦ indiqué.
¦ Régénérateur du sang appauvri,
M reconstituant des nerf s épuisés , le
I vin TONIQUE TOLÉDO stimule
I l'appétit , régénère le sang appauvri,
I élimine toute fatigue musculaire.
î Efficace dans les cas d'anémie et

de chlorose , le TONIQUE TOLÉDO
! est employé contre le surmenage,
| la fatigue, la perte de poids et de
I forces , le manque d'appétit.

\VI N TONIQUE
TOLÉDO
"PUISSANT RECONSTITUANT"
La bouteille: fr.5,. DANS TOUTES PHARMACIES

tfcpôfg énérsl. PHARMACIE PRINCIPALE .GEN ê'E

— A Berne, vient de mourir, à rage
de 75 ans, le colonel M. de Wattenwyl.

— Pour remplacer feu H. Henneberg, le
Tourlng-club suisse a appelé à sa prési-
dence M. Adrien Lachenal, conseiller na-
tional b Genève.

— Un père de famille, M. Gustave Du-
tolt, a été tué à Roue par l'explosion tar-
dive d'une mine.

— Le Tochnlcum de Berthoud a fêté ,
samedi et dimanche, le 50me anniversaire
de sa fondation par un cortège costumé
dans les rues de la ville et une cérémonie
à l'église.
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Petites nouvelles suisses

DBF* Les bureaux du journal et
de l'imprimerie sont ouverts de
8 h. à 12 h. et de 13 h. 45 à 17 h. 30.
Le samedi de 8 h. à 12 h.

NAISSANCES
SO. Monlque-Greth, à Oscar-Edmond

Humbel et à Marguerite-Julle-Berthe née
Honegger, a Peseux.

1er Juillet. François-Claude, & Paul Rie-
ben et à Marcelle-Madeleine née Jacot-
Oulllarmot, a Hauterive.

1. Yvette-Renée, à Maurice-Marcel Per-
renoud et a Lucie-Hélène née Maire, aux
Ponts-de-Martel.

1. René-Julien, à Jules-Joseph Thévoz
et à Violette-Victoria née Delley, à Por-
talban.

2. Daisy-Thérèse, & Werner Vôgell et à
Suzette-Thérèse née Humbert-Droz, à
Hauterive.

2. Mireille, à Louis-Arthur Grosj ean et
à Jeanne-Yvonne-Louise née Tobler, à
Malleray.

2. Claude-André, à André-René Schu-
macher et a Irène-Marguerite née Krahen-
buhl, & Neuchatei.

Etat civil de Neuchâtel
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Deuxième trimestre de 1942
Les mois d'avril à Juin , qui forment ce

deuxième trimestre, ont été assez favora-
bles à l'agriculture, malgré quelques
pertes dues au gel du 1er mai ou à la
grêle des 10 et. 11 Juin . Avril fut beau,
mais plutôt sec et « bise », surtout les
deux dernières décades. Mai se montra
normal dans sa généralité et Juin plutôt
sec et chaud; le milieu du mois fut très
orageux.

La gelée du 1er mal se fit sentir davan-
tage dans les vallées que sur les hauteurs
et comme la végétation y était plus avan-
cée, les dégâts furent plus sensibles
qu'ailleurs. Quant à la grêle des 10 et
11 Juin , on a noté des zones plus ou moins
ravagées, alors que d'autres échappaient
complètement. Les hausses très brusques
de température furent causes de ces
phénomènes dévastateurs qu'accompa-
gnèrent de violents orages. Les pluies qui
suivirent remédièrent cependant un peu
au mal produit.

Le mois de Juin a été marqué par de
fortes différences thermiques. Le refroi-
dissement du milieu du mois amena mê-
me de la neige sur les Préalpes et le Jura.
Le 16 Juin , les cimes étalent saupoudrées
de neige Jusqu 'à l'altitude de 1300 mètres,
fait assez rare à cette époque de l'année.
Notons que le coucou se fit entendre Jus-
qu'au 21 Juin , date normale.

Au point de vue astronomique, ce tri-
mestre d'été présentera quelques faits in-
téressants. Il y aura une éclipse totale de
lune le 26 août au matin , de 4 h. (entrée
de l'ombre) à 6 h. 35 fin de la totalité e\
coucher de la lune à l'ouest. Donc éclipse
matinale et dans l'aurore, partie du ciel
opposée à celle-ci. Le 10 septembre, éclip-
se partielle de soleil (un tiers du disque)
de 17 h. 40 à 19 h. 15, heure d'été s'en-
tend, facilement visible à l'Occident.

Contrairement à cet hiver, les planètes
ne sont visibles que dans l'aurore. C'est
ainsi que Vénus, qui se trouve très rap-
prochée de Saturne en ce début de Juillet
et ' de Jupiter à la fin d'août, peut être
fort bien vue. Les conjonctions de pla-
nètes sont Intéressantes à suivre à l'œil
nu ou à la Jumelle. Vénus se perdra dans
le rayonnement solaire dès la fin de sep-
tembre. Jupiter et Saturne se verront du-
rant la seconde partie de la nuit, pour
nous revenir le soir dès novembre. Par
contre, Mars n'est plus observable cette
année,

G. I., Observatoire du Jorat.

TEMPS ET SAISON

f VIGNOBLE
AUVERiVXER

; Noces d'or
<c) M. et Mme Albert Miéville , an-
cien instructeur trompette de la lime
division, ont fêté dimanche leurs no-
ces d'or à Auvernier. En témoignage
des nombreux Services rendus aux
sociétés de musique du canton et
Jour honorer le président de la com-
mission musicale de l'Association
cantonale des musiques neuchâteloi-
ses, « L'Avenir > d'Auvernier a don-
né une sérénade devant l'hôtel où cet
anniversaire était célébré.

VAL-DE-RUZ
CERNIER

tt
L>a vie du village au cours
de ces dernières semaines

(c) La période des fenaisons a pris fin.
Nos paysans s'apprêtent à monter à la
montagne pour récolter aussi le bon foin
parfumé de là-haut. Nos agriculteurs
sont satisfaits du résultat obtenu; cela
n'a pas été sans peine et sans un labeur
quotidien prolongé.
• Les • champs de blé, de seigle, d'orge,
d'avoine se présentent bien. Les épis sont
bien développés. SI, comme cela a été
le cas jusqu'à maintenant, nous avons le
privilège d'échapper aux méfaits du temps
toujours possibles, la récolte sera bonne
et- de qualité. Quant aux arbres fruitiers,
s'il y en a de prometteurs, il en efet d'au-
tres qui le sont moins. Les poiriers ont
eu une abondante floraison et le fruit
a noué. Mais il n'en est pas de même
pour les pommiers.

— Malgré les occupations multiples qui
absorbent tous les instants de notre po-
pulation, la vie des sociétés et groupe-
ments locaux a pu se maintenir sans
trop de difficultés. C'est ainsi que nous
avons eu plaisir à voir nos Jeunes cadets
Vnlonlstes remporter quelques succès
lors de leur réunion cantonale.. La semai-
ne dernière, la société de chant «La Gai-
té > a exécuté de forts jolis chante dans
différente quartiers du village. La so-
ciété de musique « L'Union instrumen-
tale », à son tour, conviait récemment
notre population à un concert en plein
âir au carrefour du village. Inutile de
dire que ces manifestations populaires sont
appréciées de chacun.

CORRESPONDANCES
. (Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

i, '. - .lie prix des cerises
" •'¦ Monsieur le rédacteur ,

Quand nous en serons.
Au temps des cerises,
Sifflera bien mieux le merle moqueur 1
Moqueur..., je crois que c'est bien l'ap-

préciation qui sort du cœur de la po-
pulation citadine.

Consommez des fruits, mangez des
fruits 1 Des tonnes et des tonnes de ceri-
ses seront mises sur le marché. Il y en a
assez pour chaoun.

Allons, Mesdames et Messieurs, pour vo-
tre santé, pour celle de vos enfants, con-
sommez des fruits; les fruits du pays sont
de première qualité! Des vitamines en ré-
serve pour l'hiver prochain .

Il y a beaucoup de cerises, Dieu soit bé-
ni pour son bienfait , mais 11 y a un gros
mais. Pense-t-on en haut lieu que le prix
soit à la portée des bourses populaires et
des familles nombreuses,
. . Par toutes les voix possibles on encou-
rage la famille, mais celui qui est, main-
tenant, chargé de famille écouta sou-
vent..: siffler le merle moqueur... Des pa-
roles aux actes... il y a du chemin.

Veuillez croire. Monsieur le rédacteur,
kr mes sentiments distingués.

M. GIVORD.
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MOTIERS

Chronique estivale
(c) Les fenaisons battent leur plein et
nos agriculteurs s'affairent dans les prés,
dès les premières heures du matin Jus-
que tard dans la soirée. Le foin est de
qualité, mais pas très abondant; dans
les marais en particulier , le temps sec
et les • gelées du printemps ont entravé
la poussée de l'herbe. Souhaitons que
le temps soit favorable à une forte ré-
colte de regain, ce qui compenserait
dans une certaine mesure, le déficit de
la récolte de foin.

La rareté du foin a contraint certains
agriculteurs à offrir de gros prix pour
le fourrage qu 'ils ont l'occasion d'ache-
ter sur pied. Ainsi , on signale qu 'au
cours d'enchères d'herbe sur pied , qui
ont eu lieu sur la montagne de Bove-
resse, les prix ont varié de 35 fr . 50 à
60 fr . 90 et même 100 fr. la pose, selon
la quantité et la valeur du fourrage. Ces
dernières années, les prix moyens étalent
de 20 fr . à 30 fr . la pose.

Les cultures de pommes de terre ont
belle apparence, quoique inégales; le do-
ryphore a déjà fait 6on apparition. Nos
écoliers ont bien prospecté les cultures
st n'ont heureusement pas récolté beau-
coup de ces insectes indésirables! La
surveillance est cependant toujours de
rigueur.

Nos jardins, que la grêle avait quel-
que peu malmenés, sont de nouveau pro-
metteurs, et avec du chaud et de la
pluie de temps à autre, nul doute que
la production ne soit bonne. Il n'y a pas
mal de groseilles et de « ralslnete », ce
qui permettra de faire des conflltures
(pour autant que nous ayons du sucre)
et de compenser les cerises promises-
mais que l'on ne voit pas venir.

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
dernier sous la présidence de M. Victor
Barrelet.

Réparations au collège
M. Cottier, président de commune, ex-

pose qu'à la suite de plusieurs demandes
de la commission scolaire ef , de mem-
bres du Conseil général , une étude des
réparations au collège et de l'aménage-
ment de la lialle de gymnastique a été
faite par un architecte du Vallon, n
donne connaissance des différents devis.
Réparations urgentes: Réparation du
mur du vestibule, réfection des W.-C.
au premier étage, réfection des murs du
sous-sol: 2000 fr. Pour l'aménagement
du plancher de la halle de gymnastique,
quatre solutions sont proposées, dont le
coût varie entre 3000 fr . et 5900 fr. En-
fin , un devis prévoit l'aménagement d'un
accès à la halle par les sous-sols du col-
lège et la création d'un vestiaire. Cette
réparation est devisée à 1000 fr.

Le Conseil communal préavise favora-
blement pour l'octroi d'un crédit en fa-
veur des réparations urgentes, soit 1500
francs; le solde étant prélevé sur le bud-
get courant. Par contre, le Conseil com-
munal, après un examen minutieux, et
en raison de la situation financière de
la commune, s'oppose à entreprendre les
autres travaux, pour le moment du
moins.

Par trois voix contre deux, 11 propose
cependant de prendre en considération
le projet de l'accès à la halle par le sous-
sol du collège, aménagement qui amélio-
rera, dans une sensible mesure, le chauf-
fage et l'entretien de ce local.

Une discussion nourrie s'engage à ce
sujet et; les avis sont partagés. Des mem-
bres du Conseil général sont d'avis
d'accorder les crédits nécessaires pour les
réparations urgentes, mais de renvoyer,
par contre, à une autre séance la ques-
tion dé la halle, de façon que les
groupes puissent en discuter, ceux-ci
n'ayant pas eu le temps de se réunir.
Certains membres sont opposés à l'amé-
nagement de la halle pour l'instant et
demandent le renvoi de ces travaux Jus-
qu'à ce que la situation financière
s'améliore.

M. Darbre, conseiller communal, décla-
re que cette question pourrait être re-
prise l'année prochaine si les comptes
de l'exercice" courant sont satisfaisants.
Il demande au Conseil général d'accor-
der le crédit pour la création de l'accès
à la halle par le sous-sol du collège.

Quelques membres du Conseil général
insistent pour que le plancher actuel de
la halle soit réparé correctement et ils
demandent un crédit à cet effet.

Finalement, le Conseil général accorde
un crédit de 1500 fr. pour les répara-
tions urgentes; il accorde également par
cinq voix contre quatre, un crédit de
1000 fr. pour l'aménagement d'un accès
à la halle par le sous-sol du collège, et
laisse au Conseil communal le soin de
faire effectuer les réparations nécessai-
res au plancher actuel de la halle de
gymnastique.

Achat d'un tronçon du chemin
de Sagneules

Le Conseil communal avait été chargé,
l'été dernier, d'examiner la question de
l'écoulement des eaux du chemin condui-
sant du village à la forêt de Sagneules.

Le Conseil communal propose l'achat
d'un tronçon d'une cinquantaine de mè-
tres du chemin , propriété de M. A. Bour-
quin . L'achat de ce tronçon , dont le prix
modeste de 5 fr. a été fixé par le pro-
priétaire , permettrait de remédier à
l'écoulement des eaux venant de la forê t
et d'entretenir le chemin sur tout son
parcours.

On entend certaines réclamations au
sujet de l'état " actuel du chemin qui
peut être dangereux pour la circulation
des attelages.

L'autorisation demandée par le Conseil
communal est finalement accordée à
l'unanimité.

Divers

Des critiques s'élèvent sur les mises
de bois de ce printemps. On s'étonne que
lors d'une première mise, les prix du
bols de foyard aient été fixés au maxi-
mum de 57 fr . pris en forêt , et qu 'à la
mise suivante, à la suite de réclamations,
on ait pratiqué par tirage au sort avec
prix fixés au maximum à 57 fr.. mais
rendu à domicile. L'interpellateur estime
que la commune doit verser une ristour-
ne à ceux qui n 'ont pas bénéficié de
cette baisse. Le chef du dicastère des fo-
rêts explique les raisons de cette modi-
fication , et assure que ce sont les ml-
seurs eux-mêmes qui ont renchéri sur
le prix de base (fixé à 53 fr.). Pour évi-
ter le retour de faits semblables, le Con-
seil communal adoptera dorénavant la
seconde solution.

Le président donne ensuite lecture
d'une lettre de M. Louis Jeanneret , con-
seiller général , qui donne sa démission
pour cause de maladie. Cette démission
est prise en considération et des remer-
ciements seront adressés à M. Jeanneret
qui fut . pendant de longues années,
membre du Conseil général et fit partie
de nombreuses commissions.

Il est donné lecture d'une seconde let-
tre émanant de M. G. Cottier, président
de commune. Celui-ci , pour des raisons
de santé, de travail personnel et d'âge,
se volt' contraint de se démettre de sa
qualité de conseiller communal, après
vingt et un ans d'activité.

A l'unanimité, les membres du Conseil
général, à la suite des services rendus par
M. Cottier, décident qu 'une délégation
s'approchera du démissionnaire pour lui
demander de revnlr sur sa décision.

(Séance du 4 juillet)

Le tribunal correctionnel a siégé sous la
présidence de M. H. Bolle, assisté des Jurés
H. Canonica et H. Renaud.

Le siège du ministère public était oc-
cupé par M. J. Cornu, substitut du pro-
cureur général.

Un portier d'hôtel , C. B., a commis plu-
sieurs vols quand 11 était en place dans
un hôtel de Couvet.

B., dans le courant d'avril, profitant de
la confiance que lui témoignaient ses pa-
trons, a dérobé à ceux-ci de6 marchandi-
ses et de la lingerie pour une valeur de64 fr. , qu 'il avait expédiées à ses parents.
Ayant accès aux chambres des pension-naires, 11 avait volé à l'un de ceux-ci,
dans un portefeuille déposé dans un buf-fet, une somme de 200 fr.

Au moment de son arrestation, 11 lui
restait une somme de 73 fr. , qui fuit res-
tituée à son propriétaire. En réalisant desobjets achetés par le prévenu avec l'ar-
gent soustrait, il fut remis encore unecertaine somme au pensionnaire de l'hô-tel , lequel ne perd plus que 60 fr .Quant aux marchandises et à la lin-gerie soustraites à l'hôtelier, elles purent
être séquestrées et restituées à ce dernier.

B. est en outre accusé d'avoir en 1939,
à Genève, soustrait une paire de chaus-
sures au préjudice d'un cordonnier, etd'avoir volé une somme de 75 fr . au pré-judice d'un compagnon de travail avec
qui U partageait sa ohambre.B. a reconnu les faits qui lui sont re-prochés.

Le substitut du procureur, dans sonréquisitoire, ne se montre pas très sé-vère à l'égard du prévenu , qui a eu une
enfance malheureuse et de mauvais exem-ples. Il requiert une peine de cinq moisd'emprisonnement

Le tribunal inflige à B. la peine re-quise par le ministère public , sous déduc-
tion de 65 Jours de prison préventive, etle condamne également aux frais liquidés
par 242 fr. 60.

Tribunal correctionnel
du Val-de -Travers
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I«a réception
des nouveaux citoyens

(c) Vendred i soir s'est déroulée à la
Salle communale une belle manifes-
tation au cours de laquelle les au-
torités ont reçu dans la vie civique
les jeune s hommes et les jeune s fil-
les atteignant leur majorité en cette
année 1942.

En raison des vacances horlogères
fixées à la dernière semaine de juil-
let, les organisateurs avaient avancé
cette cérémonie.

Une foule nombreuse emplissait la
Salle communale. La cérémonie fut
ouverte par M. Maurice Jeanneret,
secrétaire du Conseil général qui
adressa aux nouveaux citoyens et ci-
toyennes un message de bienvenue.

Puis, au nom des autorités, M.
Hermann Guinand , président du
Conseil communal , « reçut » kg quel-
que 262 j eunes gens présen ts (sur 460
qui avaient été invités). Il souligne
que si notre pays doit rester fidèle
à ses institutions, à ses principes,
c'est à la nouvelle génération de
maintenir ceux-ci qui ont toujours
fait la force de la Suisse.

Puis, les chœurs et fanfares exé-
cutèrent de concert l'ouverture de
Tchaïkovsky, « 1812 ». Après la dis-
tribution de la plaquette, « Tu es
Suisse », à chacun des jeunes gens,
la cérémonie se termina par l'exécu-
tion du « Cantique suisse », écouté
debout par toute l'assistance.

En pays fribourgeois
I,'n* semblée

de la Croix-rouge suisse
à Fribourg

(c) L'assemblée générale des délé-
gués de la Croix-rouge suisse, au
nombre de 250, s'est déroulée diman-
che matin , à l'Université, sous la
présidence du docteur de Murait ,
de Bâle. Assistaient aux délibéra-
tions le président d'e la section fri-
bourgeoise, M. Henri Perrier, le co-
lonel Remund , médecin en chef de
la Croix-rouge, le colonel Wollen-
weider, médecin-chef de l'armée,
M. Ackérmann , conseiller d'Etat ,
M. Leimgruber, municipal , M. Her-
tig, président des Samaritains suis-
ses.

Une discussion s'est élevée au su-
jet d'une revision des statuts. Le
comité central sera à l'avenir com-
posé de vingt membres, dont dix-
sept furent réélus séance tenante.
Les trois autres seront désignés ul-
térieurement.

Au cours du dîner servi à l'hôtel
Suisse, on entendit des discours du
docteur Henri Perrier, de M. Jo-
seph Ackérmann , conseilk'r d'Etat ,
M. de Murait, qui remercia ses col-
lègues de Fribourg pour le bon ac-
cueil qui leur avait été réservé.

Un gendarme blessé
de six coups de revolver

a Fribourg
(c) Dimanche matin à six heures, le
gendarme Romain Genoud , en ser-
vice à la place de la Gare, à Fribourg,
reconnaissait un individu comme
étant le nommé Henri Pa squier , ori-
ginaire de la Gruyère, né en 1914,
signalé au moniteur de police pour
vol. Il l'arrêta.

Au moment où ils allaient s'enga-
ger dans l 'escalier du funiculaire, le
récidiviste tenta de s'échapper, et —
prenant dé l'avance — il tira six bal-
les de revolver dans la direction du
policier, qui fu t  atteint à une épaule
et à la mâchoire. Malgré ces deux
blessures, le courageux gendarme
continua la poursuite. Il réussit à
atteindre Pasquier qui tomba en
avant et se fractura plusieurs côtes.
Des passants, ayant entendu le bruit
de la lutte , avertirent d'autres gen-
darmes, qui se transportèrent sur les
lieux et conduisirent les blessés à
l'hôpital cantonal . Les balles reçues
par M. Genou d furent  extraites au
cours de la matinée. Quant à Pas-
quier , ses blessures ne mettent pas
sa vie en danger. L'état du policier ,
aux dernières nouvelles, était satis-
faisant.

Henri Pasquier a déjà subi plu-
sieurs condamnations. Il vivait d'ex-
pédients. Il sera traduit devant les
assises pour tentative de meurtre.

CHEVROUX

Tragique noyade
d'un jeune imprudent

(c) Dimanche après-midi , vers
16 h. 30, le jeun e Jean-Claude Ra-
pin , âgé de 15 ans, apprenti sellier
a Valangin, fils de M. Rapin , sellier
à Payerne, se baignait au port de
Chevroux en compagnie de quel ques
camarades. Il ne savait pas nager
et il se hissa sur un radeau , hâti-
vement construit avec des joncs,
pour se rapprocher le plus possible
du bateau à vapeur ancré au débar-
cadère.

Arrivé à un endroit de hautes
algues, il fut précip ité à l'eau, sans
avoir eu le temps d'appeler au se-
cours. Une personne qui se trouvait
sur le bateau à vapeur aperçut la
scène et donna l'alerte. Les secours
s'organisèrent immédiatement, mais
ce n'est que dix minutes après qu 'on
retrouva le corps du jeun e impru-
dent qui fut harponné à une pro-
fondeur de trois mètres. Malgré les
soins d'un médecin et le dévouement
de deux soldats qui prodi guèrent la
respiration artificielle, toute tenta-
tive de rappeler le malheureux à la
vie s'avéra vaine.

On compati t à la douleur des pa-
rents. Et l'on voudrait que ce drame
rapide incitât les baigneurs à plus
de prudence.

CHEYRES
la récolte des cerises

La récolte des cerises bat son
plein à Cheyres. La demande est si
forte que, chaque soir, l'on peut
voir les marchands se disputer les
fruits récoltés duran t la journée.

Il faut remonter à bien des an-
nées en arrière pour rencontrer une
récolte aussi abondante. On a pu
admirer un cerisier dont la récolte
ne sera pas inférieure à 600 kg.

Le viLlage de Cheyres produira
cette année de 80,000 à 90,000 kg.
de cerises.

BIENNE
Un élève fait une chute

au cours d'une promenade
scolaire

(c) Pendant une course scolaire,
dans le Lœtschental , un élève du
Progymnase de Bienne, le jeune
Jeanrenaud , a fait une chute en
jouan t avec d'autres camarades. Il
se fractura une jambe. Le jeune
accidenté a été ramené à l'hôpital
d'arrondissement de Bienne, où il est
soigné.

LA NEUVEVILLE
Hôte de marque

(c) Jeudi, l'évêque de Bâle a séjour-
né quelques heures chez nous. Il a
visité l'hôtel de ville, la jolie «Blan-
che église », nos rues pittoresques,
puis s'est rendu à l'île de Saint-
Pierre.
L'aménagement du cimetière
(c) L'emplacement utilisé actuelle-
ment pour les inhumations étant as-
sez rapidement occupé, le Conseil
municipal se préoccupe de l'aména-
gement d'une nouvelle parcelle.

Cette question soulève celle de
l'aménagement généra l de notre
champ d'u repos. Depuis que les
grands arbres qui masquaient la
« Blanche église » ont été abattu s, il
y a, au sud , une place libre qu 'il
s'agit de nettoyer et d'embellir.

Pour étudier les différentes modi-
fication s envisagées, le conseil a de-
mandé des suggestions à M. Gerster,
jardinier-chef de la ville de Bien-
ne et s'est rendu clans cette « ville
de l'avenir », où il a visité le cime-
tière et ses différentes  installa-
tions.

Au Conseil municipal
(c) M. Paul Adrey, conseiller municipal
depuis 1929, a donné sa démission pour
cause d'âge et de santé. Citoyen dévoué
et d'une grande expérience , son activité
était très appréciée comme président de
la commission des travaux publics, mem-
bre de la commission cadastrale et esti-
mateur communal . Il appartient au par-
ti économique de pourvoir à son rem-
placement. Son choix s'est porté sur M.
Paul Audrey, fils, jeune entrepreneur di-
plômé, dont les connaissances seront ap-
préciées dans les questions de travaux
publics spécialement.

| RÉGION DES LACS |

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

3 juillet
Température: Moyenne 19,0; Min. 14,7;

Max. 22 ,9.
Baromètre: Moyenne 722,7.
Eau tombée: 4,8.
Vent dominant: Direction : ouest; Force:

faible.
Etat du ciel: Variable. Pluie Intermittente

Jusqu 'à 7 h.; averses pendant la Jour-
née. Joran modéré depuis 19 h. 30.
Couvert à légèrement nuageux.

4 Juillet
Température: Moyenne 21,9; Min. 13,7;

Max. 27 ,2 .
Baromètre : Moyenne 721,0.
Vent dominant: Direction: nord-est; For-

ce: modéré.
Etat du ciel : Clair.

Hauteur du Baromètre réduite a zéro
(Moyenne Dour Neuchatei : 719.8)

Niveau du lac, du 3 Juillet , à 7 h.: 429.86
Niveau du lac, du A Juillet, à 7 h.: 429.85
Nlveou du lac, du* Juillet, & 7 h.: 429.84

Température de l'eau : 18°

| VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
f Georges Dubois

A Moudon est décédé, vendredi , à
l'âge de 45 ans, M. Georges Dubois ,
hôtelier, fils de M. Ernest Dubois,
rédacteur à la « Gazette de Lau-
sanne ».

Rentré au pays d'un séjour à
l'étranger, il prit la direction de
l'hôtel de l'Ours, à Payerne, où il
s'était fait apprécier.

Attaouée dans un bois
(c) Mlle May, âgée de 20 ans, ha-
bitant Payerne, se rendait à vélo à
Cugy. Arrivée dans le bois de la
Râpe, elle fut soudain assaillie par
un individu. La jeune fi lle se dé-
fendit courageusement. Voyant qu 'il
ne pouvait arriver à ses fins, ce tris-
te individu blessa les bras de Mlle
May au moyen d'une lame de ra-
soir. Pour faire tiaire sa victime,
il lui lança dans la bouche un liqui-
de brûlant.
. Les chauffeurs d'un camion pas-
sant sur la route entendirent heu-
reusement les appels au secours. Les
deux hommes pénétrèrent dans le
bois et arrivèrent à temps pour dé-
livrer la jeune fille. Le bandit prit
la fuite et il ne put être arrêté. Mlle
May fut transportée à son domicile
où un médecin de l'hôpital lui don-
na les soins que réclamait son état.

La gendarm erie et la police lo-
cale alertée ont fait une battue dans
les bois, mai6 jusqu'à maintenant
toutes les recherches sont restées
vaines. La police suppose que c'est le
même indivi du qui, il y a quelques
semaines, avait cherché à détrousser
une femme âgée dans les bois de
Boulex , près de Payerne.

Incendie de forêt
(c) Une coupe de bois de service,
appartenant à M. Victor Roulet, pro-
priétaire à Combremont-Qe)-Petit, a
été on partie détruite par le feu d'ans
l'après-midi de mardi. ; •

Vers 17 heures, une fumée épaisse
se dégageait des sapins de la grande
forêt de Montfriond. • Les . pompiers
de Denezy, Vuissens et Cômbremont
se rendirent sur les lieux et luttè-
rent contre le feu.

Environ 100 mètres cubes d'épi-
céa sont inutilisables comme bois
de service. C'est une perte sensible
pour le propriétaire.

Une visite . -
d'ingénieurs-forestiers

(c) Un groupe d'ingénieurs-fores-
t iers de toute la Suisse, en tourné*
dans le canton pour y étudier les
plantations de peupliers carolins ,
ont fait une visite dans les grands
bois de la région de Payerne. Ct
groupe, dans lequel on not ait le di-
recteur de l'école forestière du Po-
lytechnichum et le chef du service
fédéral des forêts, était conduit par
M. Jules Bornand , inspecteur fores-
tier à Payerne. Les personnalités
ont été les hôtes de la municipalité
à la cave communale. D'aimables
paroles ont été pronocées par MM.
Laurent, syndic, Bornand , inspecteur
forestier, et par le chef du service
fédéral des forêts.

Des recherches sont faites actuel-
lement pour développer la culture
des peupliers carolins en Suisse al-
lemande. Ces arbres croissent très
rapidement et 6ont , aujourd'hui , très
recherchés par l'industrie.

Nous avons
inoins de vaches

qu'en 1918 !

Du côté de la campagne

A la suite du plan d'extension des
cultures, il fallait bien s'attendre à
voir diminuer le magnifique trou-
peau qui est la fierté de nos paysans
suisses. Dans l'espace relativement
restreint que notre agriculture exploi-
tait déjà au mieux avant la guerre ,
on ne peut étendre lès champs de
céréales et garder en même temps
un troupeau aussi nombreux qu 'au
temps où les fourrages concentrés,
venus de l'étranger, entraient en
quantité chez nous. Pour que nous
puissions pourvoir à notre ravitail-
lemen t , entièrement par nous-mêmes
si possible , et ne compter que sur les
produits de notre sol , le plan Wah-
len prévoyait une fort e réduction de
notre consommation en viande et de
notre production laitière.

Toutefois , la diminution de l'effec-
tif bovin dépasse, maintenant déjà ,
largement les chiffres les plus bas
de la guerre de 1914-1918. En effet ,
le bureau fédéral de statistique vient
de publier les résultats du récent re-
sencement du. bétail . En cette seule
dernière année, le troupeau suisse
a diminué de 91,600 bêtes. Il est ac-tx uiunuue ue yi.uw uuitr». si COL «U-
tuellemen t de 38,000 têtes de bétail
inférieur à ce qu 'il était en 1918. Et
la Suisse doit nourrir aujourd'hui
40,000 personnes de plus qu'alors !

Personne ne peut ignorer les cau-
ses de cette situation dont l'aggra-
vation pèse de plus en plus sur le
marché laitier. La superficie des
prairies a diminué en proportion in-
verse de l'augmentation des cultu-
res, et l'acquisition de fourrages con-
centrés s'est heurtée à des difficul-
tés de plus en plus grandes. Quant
au prix du lait, s'il a augmenté de-
puis la guerre dans la mesure que
l'on sait, on peut considérer qu 'il
est aujourd 'hui à peu près au niveau
auquel il aurait dû se maintenir de-
puis 1930. si la surproduction d'alors
et les difficu ltés d'écoulement ne
l'avait abaissé bien au-dessous des
frais de production. Ceux-ci, depuis
le début des hostilités, n'ont cessé
de croître, aussi sera-t-ll absolument
nécessaire de réadapter prochaine-
ment le prix du lait. Il y a act u elle-
ment un millier de posseseurs de
bétail bovin de moins qu'il y a un
an et leur nombre diminuera certai-

, nement encore.

Adieu, ceux que J'ai aimes.
¦Monsieur Marcel Ecuyer, à Corcel-

les;
Monsieur Jules Ecuyer, à Corcelles';
Madame veuve Fanny Tschantré-

Ecuyer, à Corcelles;
Madame et Monsieur Burn-Ecuyer,

à Yvonand ;
Monsieur Jules Ecuyer, à Paris;
Madame et Monsieur Niklaus-

Ecuyèr et leur fillette, à Corcelles,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part de là

grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

Marie Vuilliomenet-Ecuyer
décédée dans sa 79me année , après
une pénible maladie supportée avec
courage.

Corcelles, le 4 juillet 1942.
Le travail fut sa vie et Dieu son

espérance.
L'ensevelissement aura lieu lundi

6 juillet 1942 , à 13 heures.
Domicile mortuaire : rue à Jean S.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Mademoiselle Lina Engel, à Neu-
châtel;

Mademoiselle Louise Giroud , à
Cernier;

Monsieur et Madame Albert Giroud
et famille, à Neuchâtel,

lont part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur sœur et
tante,

Mademoiselle Sophie ENGEL
que Dieu a reprise à Lui dans sa
81me année, à Bienne, le 4 juillet
1942.

t
Monsieur Wilhelm ZundeJ, à Neu-

châtel;
Madame et Monsieur Arthur Stue-

kens-Zundel, à Bruxelles;
Monsieur et Madam e Willy Zundel

et leurs enfants, à Falmouth (Angle-
• terre) ;

Monsieur l'abbé Maurice Zundel, à
Matarieh (Egypte) ;

Madame et Monsieur Aloïs Isaak-
Zundel et leurs enfants , à Zoug;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur d'annoncer

le décès de

Madame Wilhelm ZUNDEL
née Léônie GAUTHIER

leur très chère épouse, mère, grand'-
mère et parente, décédée pieusement
le 5 juillet , après une courte mais
pénible maladie, munie des sacre-
ments de l'Eglise.

Dieu est amour.
L'ensevelissement aura lieu mardi

7 juillet, à 9 h., et sera précédé de
la messe d'enterrement à 8 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

R. I. P.

t
Les Soeurs hosp italières et le co-

mité de l 'Hôp ital de la Providence
ont le regret de faire part du décès
de

Madame Léonie ZUNDEL
épouse de Monsieur W. Zundel, le
dévoué caissier de l'hôpital.

Hôpital de la Providence.

. tLa Société libre des catholi ques-
romains de Neuch âtel a le regret de
faire part du décès de

Madame Léonie ZUNDEL
épouse de son dévoué caissier.

La messe d'enterrement aura lieu
mardi 7 juillet , à 8 h., à l'église ca-
tholi que , et l'enterrement mardi 7
juillet , à 9 heures.

Le comité.

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

On cherche pour tout de suite Jeune

aide - gouvernante
»ropr« et travailleuse. Se présenter entre
18 et 20 h. — Demander l'adresse au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Madame et Monsieur
S..-André GÊDET - ZUMBACH ont le
plaisir d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fille

Isabelle
Maternité, Chaumont,

le 5 Juillet 1942.

Pourquoi? Dieu le sait.

Monsieur André Lavanchy, à Cor-
taillod , et les familles Bulliard , à Bou-
dry ; Gilomen , à Cortaillod ; Guin-
chard, à Cortaillod ; Mûhlematter, à
Cortaillod ; Barbier , en Amérique;
Renaud , à Lausanne (Madame) ; Ja-
cot, à Neuchâtel; Barbier , à Lausan-
ne, ont l'honneur d'annoncer à leurs
parents , amis et connaissances, le dé-
cès de leur chère maman , sœur, belle-
sœur, tante , cousine et parente ,

Madame Yolande LAVANCHY
née BARBIER

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hu i,
dans sa 30me année , après une lon-
gue maladie supportée avec courage.

Neuchâtel , le 4 juillet 1942.
De plus, ne Jugez point , et vous

ne serez point Jugés; ne condam-
nez point , pardonnez, et on voua
pardonnera.

Luc VI.
L'ensevelissement aura lieu mardi

7 juillet , à 13 heures, au cimetière
de Beauregard.

Domicile mortuaire: Brévards 2,
Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

A NEUCHA TEL E T DANS LA RÉGION


